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La Conférence de Spa en 1920 i 

coûte trois millions,

La Conférence de Cannes en 1922 

a coûté cinq à six millions.

XXX

One coûtera la Conférence de Gênes ?

Excellent début
Un peu longue, certes, la déclaration mi­

nistérielle. Mais' M. Poincaré ne voùlant 
ajsser aucun point dans l’ombre, ne poli­
rait s’en tenir à quelques formules grandi­
loquentes, plus sonores que précises. Il 
t’a fait qu’une légère allusion à la politique 
jntérieure,, se bornant à inviter à se grou­
per autour de son cabinet ceux qui « sen­
tant la gravité de l’heure, sont prêts à s’u- 
lïr dans le respect des lois de la Républi 
nue. nour la sauvegarde des droits de la 
-France ».

Lu réserve voulue du Président du Con 
icil s’explique. Il est allé tout droit au plus 
oressé ; il s’est tenu exclusivement sur le 
terrain des questions importantes, capi­
tales. Sauf les socialistes, bolchevistes et 
bôkhevisants, nul ne- songe à provoquer 
une révolution intérieure, à servir les in­
térêts de la Russie et de l’Allemagne, avant 
ceux de la patrie. A ces internationalistes, 
le nouveau Président du Conseil a dit leur 
fait .avec une .précision, une netteté, une 
‘.'crmeté dignes d'éloges. Aux alliés, il a éga- 
’cmênt fait connaître ses intentions. « Nous 
ne demandons, a-t-il dit, que l’exécution des 
irai tes votés par le Parlement, signés par 
.'Allemagne, la France et scs alliés ; nous 
ae demandons que ce qui nous est dû. Sur 
cette question vitale, la France ne peut ce­
ler ».

x 
X X

Sur cet exorde, M. Poincaré, en quelques 
phrases caractéristiques, a stigmatisé, ainsi 
■qu’il convenait, les manoeuvres de l’Alle­
magne pour se dérober, aux clauses du 
-raité de Versailles.

Puis, complétant sa pensée, afin que ne 
subsisté aucune ■équivoque, il a déclaré 
ceci à l’adresse des alliés et des. neutres, 
que son gouvernement considérait que la 
condition essentielle d’une réorganisation 
économique générale était la. restauration 
tes provinces dévastées, principalement eu 
Belgique et en France., ajoutant avec inten­
tion : « Ce n’est pas seulement la. justice, 
niais’l'intérêt universel, qui exige cette re­
constitution primordiale. »

Nous ne devons pas nous, contenter uni­
quement, a-t-il encore précisé, do forcer 
1 Allemagne b reconstruire, à réparer, mais 
l’obliger' encore à désarmer, h condamner 
les coupables de guerre. Il a rappelé, ù ce 
sujet, que tant que les vaincus n’auraient 
pas tenu tous leurs engagements, nous 
étions, en droit de conserver en leur inté­
gralité, les sanctions arrêtées, mais d'en 
prendre de nouvelles, de signifier que les 
délais djévaçuation.. de la rive gauche, du 
Rhin n'avaiënt .pas commencé à courir.

Puis ce retour sur le passé : En 1871, 
F Allemagne n’a évacué nos départements 
que lorsque nous eûmes rempli toutes nos 
obligations, jusqu’à la dernière ; en consé­
quence, nous n’avons (aujourd'hui, à lui 
(aire grâce ni d’un jour, ni d’un centime.

Berlin criera, récriminera, tempêtera. Et 
après ? Lès alliés qui nous demandent de 
renoncer aux sanctions, réfléchiront. Ils 
sont avertis. Nous voulons l’exécution du 
traité de Vei-sailles. C'est notre droit ab­
solu, ils l'ont , reconnu, nous le- maintien­
drons’ désormais. ,

De même h Gênes, où nous nous ren-

Le Pape Benoît XV est à la dernière extrémité
Le docteur Baptîstmî qui le soigne 

déclare qu'oo ne peut espérer que datas 
une interveotioo providentielle

Le Souverain Pontife a reçu les derniers Sacrements

Rome, 20 janvier. — Sa Sainteté est ma­
lade depuis quatre jours, de bronchite in- 
fluencielle.

On a constaté ce soir, que l’inflammation 
avait gagné le poumon droit.

La nuit a été agitée sans sommeil.
Ce matin, La dyspnée est intense.
Température 38°, pulsations 102, respira­

tion 58.
Voici le bulletin de santé du Pape, publié 

à 18 heures :
L'état de santé du Saint-Père reste grave. 

Le processus pneumonique ne s'est pas 
étendu davantage. Température 38° 3, pul­
sations 104, respiration 60

Le docteur Baptistini a visité le Pape, cet 
après-midi, et a confirmé que. l’état du ma­
lade est très grave. 11 a ajouté : » On peut 
espérer seulement dans une intervention 
surnaturelle ».

La température n’est pas très, élevée. Elle 
oscille autour de 38’ 5. Le pouls n’est pas 
excessif étant donné la température, mais 
ce qui frappe, c’est ;e nombre des respira­
tions qui atteignent 54 à la minute. Le* ma­
lade est menacé d’être suffoqué.

In. pneumonie est tocaliséc du côté droit, 
mais les deux poumons ne fonctionnent pas, 
parce que le catarrhe est tellement étendu 
qu’il ne permet pas la circulation de l’air. 
Des piqûres d’huile camphrée ont été pra­
tiquées à la poitrine. L’analyse des urines 
a révélé des traces d’albumine.

Le Pape conserve sa pleine lucidité d’es­
prit et malgré la défense des médecins, il 
s’entretient avec les personnes présentes.

Il comprend parfaitement la gravité 
son état et recommande aux cardinaux 
prier pour lui.

Dans toutes les églises de Rome, où 
Saint-Sacrement'est exposé, se pressent 
nombreux fidèles.
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le 
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Rome., 20 janvier. — L’état du Pape s’ag­
graverait progressivement depuis quelques 
instants.

Les membres du corps diplomatique ont 
passé tout, l’après-midi.au Vatican jusqu’à 
cèi que le dernier bulletin médical ait été ré­
digé.

L’émction en Ita’ie
Ins éditions extraordinaires des journaux 

donnent des détails qui laissent peu d’es­
poir.

L’émotion est très vive. Une foule nom­
breuse stationne sur la place Saint-Pierre, 

attendant avec anxiété les derniers rensei- di'ons. taras nous. ferons honneur , de res- gnetaents
pecter notre’’signature, nous ne céderons, læ Corriero d'Italia a interviewé le doc- 
pas. Les conditions fixées au protocole de teur Battrstini qui lui a dit : « La situation 
cette conférence devront être acceptées ou eS| jrès grave ».
refusées. Aucune ne pourra, même indirec-1 -■ ■ ■ ■ ■ ’ ............................
icment, être débattue à la conférence. ' 
« Sinon, M. ’ Poincaré l’a dit expressément, 
« nous serions forcés de reprendre notre 
liberté d’action ».

Etant données. les intentions de F Allema­
gne, les intrigués dé la Russie soviétique, 
il y a cent à parier contre un, que la Con­
férence Gênés : est condamnée à uni 

■ échec.-

chambre, est entré dans l’appartement du 
Pape, suivi des cardinaux et de quelques 
prélats du palais.

En attendant, on récitait le rosaire dans 
l’antichambre. Le Pape garde sa pleine lu­
cidité d’intelligence. 11 a suivi avec une pro­
fonde émotoin la lecture de la formule de 
profession de foi faite par le cardinal Gior- 
gi, grand pénitencier.

Après avoir reçu la communion, le Pape, 
s’adressant au cardinal Sili, lui a dit :

Je vous prie de me recommander à la Vierge 
de mon pays.

Avant de donner au Pape le viatique, on 
lui a administré l'extrême-onction.

Après que lé viatique lui eût été donné, 
les cardinaux ont haisé la main du Souve­
rain-Pontife qui était assis sur son lit et 
dont la main était appuyée sur un coussin.

En sortant, plusieurs cardinaux ont dé­
claré que le Pape a toujours sa pleine lu­
cidité d’esprit, mais ils ont ajouté que son 
état général est très grave. » Il n’y a qu’un 
miracle, a dit le cardinal Sili, qui pourrait 
sauver le Pape ».

Les deri lires volontés
Après avoir reçu le viatique, le Pape a 

voulu conférer avec le cardinal secrétaire 
d‘E.tat. L’entretien a duré une vingtaine de 
minutes. Personne autre n’y assistait.

Le cardinal Gasparii est. carmelingue do 
l’Eg’ise. On en conclut que le Pontife a 
voulu lui exprimer ses dernières volontés, 
car en cas de vacance du Saint-Siège, le 
carmelingue. préside temporairement aux 
affaires.de l’Eglise en attendant la nomina­
tion d’un nouveau Pape.

Le neveu du Pape, le marquis Joseph 
délia Chi.esa a dû rester au lit, étant légè­
rement atteint d’influenza. Il n’a donc pas 
pu se rendre au chevet du Souverain-Pon­
tife.

Dans les écoles catholiques, des prières 
sont dites pour le Souverain-Pontife,

Le cardinal Merry del Val est arrivé le 
premier au Vatican, ce matin, puis succes­
sivement sont arrivés les cardinaux Vanu- 
telli, Valfredi et Bislelti.

La foule des visiteurs continue son pèle­
rinage.

Les bureaux de la secrétairie d’Etat ont 
suspendu l’expédition des affaires couran­
tes,

Des tombeaux de l’époque barbare 
à Chalon-sur-Saône

La Chambre vote les crédits nécessaires 
à l’érection, à Marseille, d'un monument 

à la gloire des armées d'Orient
Elle décide auparavant l’affranchissement 
des cartes postales écrites exclusivement 

au recto, à 0 fr. 40

Paris, 20 janvier. — La séance est ou­
verte à 15 h. 15, sous la présidence de M. 
Raoul Péret.

Répondant à M. Lenoir qui, à propos.du 
procès-verbal, proteste contre les différen­
ces constatées entre les chiffres du scru- 

r tin sur l’ordre du jour de M. Arago pro­
clamé .en séance et ceux publiés à. l’Officiél, 
M. Péret dit que cela tient à ce que cer­
tains députés déposent dans l’urne plusieurs 
bulletins à la fois, ce qui fausse les scru­
tins.7

On renvoie à quinzaine la discussion du 
projet modifiant les taxes sur les cinéma­
tographes, puis on discute le projet modi­
fiait la loi du 29 mars 1920, qui a relevé 
les taxes postales télégraphiques et télé­
phoniques.

Les taxes postales
On adopte un amendement de M. Nicod, 

accepté par le gouvernement et la commis­
sion, et qui constitue l’article 1er du pro­
jet.

Cet amendement soumet les. papiers de 
commerce et ' d’affaires aux mêmes taxes 
que les lettres. Par exception, les factures, 
relevés de factures et autres pièces compta­
bles expédiées sous enveloppes ouvertes ou 
sur'cartes à découvert sans autres indica­
tions que celles se rapportant à la date, au 
nom et à l’adresse du débiteur et créan­
cier, sont admises au tarif de 0,15, jusqu’à 
20 grammes.

Une discussion s’engage à propos de l’af­
franchissement des cartes postales illus­
trées. La commission, par l’organe de son 
raporteur. M. Robert, demande une taxe 
uniforme de 0,10, pour toutes les cartes pos­
tales illustrées écrites au recto seulement.

Après discussion, le texte de la commis­
sion est adopté. ,

Il y est ajouté un alinéa disant que les 
cartes illustrées portant lé titre « impri­
més ilustrés » seront taxées à 0,10 alors 
même qu’elles ne porteraient aucun mot de 
côjjPspondance.

Les correspondances adressées poste res­

tante, seront taxées à 0,05 et 0,20, sauf 
pour les voyageurs do commerce.

Les cartes de visite ne comportant que 
cinq mots manuscrits, paieront seulement 
0,15.

L’ensemble du projet est ensuite adopté 
par 604 voix contre Ô.

On discute un .projet ouvrant un crédit 
de 480-000 francs, destiné à allouer un se­
cours aux étudiants roumains en France.

Le projet est adopté.
En l’honneur de l'armée d’Orient
On discute un projet de. crédit de 200.000 

francs, en vue d’une subvention pour l'é­
rection du monument commémoratif en 
l’honneur de l’armée d’Orient-.

M. Tapponnièr rappelle le rôle capital 
joué par l’armée d’Orient, dont il exalte les 
hautes vertu

M. Maginot, après avoir dit que c’est à 
Marseille que devra être érigé le monument, 
car c’est de Marseille qu’est partie l’armée 
d'Orient, déclare qu’il ne fait pas d’objec- 
tiôhs à la demande de M. Tisseyre, quoique 
la victoire de Monastir ait été pour beau­
coup dans la victoire finale.

Le projet do crédit est alors adopté, sui­
vant le libellé proposé par M. Tisseyre.

Le monument sera érigé à Marseille en 
l’honneur de l'armée d’Orient et des armées 
ayant combattu sur (tes terres leintaines 
(applaudissements unanimes).

LE SCRUTIJM DE JEUDI
Les chiffres, annoncés en séance, du scrutin 

qui a clos le débat, après la lecture do la décla­
ration ministérielle, étaient bien ceux que nous 
avons publiés hier, c’est-à-dire 472 contre 107.

Comme cela se produit presque toujours, des 
rectifications de vote ont eu lieu dans la soirée 
et les chiffres exacts du scrutin sont les sui­
vants • 434 contre 81. H y a eu un certain 
nombre d’abstentions, surtout dans le groupe 
des radieaiix-sôcialistës, ou 53 députés, parmi 
lesquels M. Herrtot, n’ont pas pris part au 
vote.

Une vaste réuïnlidue il stalle...
iarc Gravey, président de l'Afrique, 

dispensateur de l’ordre d’Eîhiopie
et du Sublime Ordre du Hil 

Fondateur de I’((Étoile noires 
est arrêté pour filouterie

Turax, 20 janvier. — La Stampa, de Turin, re. 
çoit de New-York, la dépêche suivante :

Le projet grandiose do tbansporter plu­
sieurs centaines de milliers de nègres de 
l’Amérique en Afrique pour y fonder une 
vaste république indépendante de race noire 
s’est écroulé misérablement avec l’arresta­
tion de son promoteur Marc Gravey, accusé 
de filouterie à l’égard de ses coreligionnai­
res.

Cet homme extraordinaire avait récem­
ment constitué une compagnie de naviga­
tion, F « Etoile noire », au capital de deux 
millions de livres sterling, et une Associa­
tion pour l’amélioration de la race noire avec 
quatre millions d’adhérents, qui naturelle­
ment avaient payé leur contribution.

Ces derniers temps, il avait commencé à 
organiser les départs de nègres de l’Améri­
que. Sa flotte devait se trouver dans le port 
et plusieurs bureaux avaient été ouverts 
pour la vente des billets. Mais les autorités 
américaines eurent l’idée d'aller contrôler la 
fameuse flotte et trouvèrent qu'elle consis­
tait en une- embarcation pour des excursions 
fluviales et en un yacht pour voyage de plai­
sir. Les grands navires, portant sur leurs 
flancs l’étoile.noire, n'existaient que dans 
l’imagination de Gravey.

Celui-ci jouissait d’une énorme popularité 
parmi les nègres de l’Amérique. Il s’était 
fait nommer premier président de l’Afrique, 
dispensait avec munificence les décorations 
de l’ordre d’Ethiopie et du sublime ordre du 
Nil. Le président revêtait un habit rouge et 
vert recouvert d'un mahteau à plusieurs cou­
leurs.
--------------------- ----------------------------------

Ryan, née Cray^hlon, est morte
Paris, 20 janvier. — La jeune . américai­

ne qui, au cours d’une scène violente avec 
son mari, M. Thomas Stewart Ryan, publi­
ciste, absorba trois comprimés de sublimé, 
est morte hier à l’hôpital américain de 
Neuilly, où elle avait été transportée après 
un court séjour à l’hôpital Cochin.

s in . ■ ire
Une visite aux boxes et aux stands

Interviewé au moment où l’automobile 
de l'ambassadeur de France près le Saint- 
Siège entrait dans la cour Saint-Damase, 
M. Cambon a déclaré :

Hier soir, on avait rassuré les membres du 
! corps diplomatique. Donc tout danger imminent 

semblait écarté. Nous connaissions d'ailleurs 
la robustesse du tempérament du Souverain 
Pontife qui lui permettait de supporter une - ' 
de travail exceptionnelle. Nous comptions 
qu'il surmonterait la crée d’influenza. Les : 
velles de ce matin nous causent dons une 
le et douloureuse surprise.

Les derniers sacrements
Quand le Pape a demandé qu'on lui 

ministre' les derniers sacrements, ses 
miliérs voulurent t’en dissuader, croyant 
ainsi lui dissimuler la gravité de son état.

Le Pape insista en disant : « Quand ce 
ne serait que pour donner le bon exem-

Les cardinaux, à 11 h. 20, se sont rendus

Chalon-sur-Saône, 20 janvier. — En fouil­
lant le sol d’une propriété à Saint-Marhn- 
d’Auxigny,.arrondissement de Chalon, on a 
découvert des tombeaux de l'époque barba­
re contenant dès squelettes de grande taille 
bien conservés.
--------------------- >—---------------------

UHE TERRIBLE COLLISIÛH
dose 
bien
nou- 
réel-

x 
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al. Poincaré à fait allusiott au pacte an­
glo-français destiné .& la consolidation de la 
paix. Il em est partisan. Mais, dit-il, pour 
qu’il soit profitable aux deux pays, il faut 
qu’il soit conclu entr’eux sur un pied de ' 
prfaite égalité. Enfin, il a spécifié que tout 
en étant, constamment, préoccupé de n’em­
ployer visâ-vis de tous les Alliés, que lé 
langage de ta modération, de la franchise,! 
de l’amitié, il soutiendra avec une cour­
toise fermeté, les intérêts de la France, P*® ”• 

nomma il soutiennent les leurs. Jamais, , Les cardinaux, a n n. zv, se sont renoua 
ajoute-t-il, ils ne s’en froisseront. jA ta Chapelle I alatine. Le sacristain, Mgr

Le Président du Conseil peut être tr’an- Zampini a pris le viatique pour le porter au 
quille â ce sujet. ‘Loin dé se froisser, nos Saint-Père.
alliés se féliciteront de ce changement d’al- I-08 cardinaux suivaient Mgr Zampmi. 
jure. Leur grand grief contre nous, le seul, Mgr Gasparri pleurait

ad- 
fa-

lurs. Leur grand grief contre 
ne porte-t-if pas sur ce fait : Nous sommes 
trop faibles ; lors des réunions des Con­
seils suprêmes, nous cédons toujours ; puis 
noue protestons, nous récriminons, non 
sans aigreur et acrimonie. En un mot. ils 
nous reprochent dq n’avoir pas dé suite 
dans les idées, de n’avoir aucune politique.

x 
K X

Irn. grande majorité des deux Chambres 
a chaleüreusément accueilli là déclaration 
ministérielle, conforme ù ses vues, ù ses 
espérances. Les partis d’extrême-gauche et 
quelques idéalistes ou utopistes, incapa­
bles de croire au mal, ont, par leurs mani­
festations hostiles; .puis au cours de leurs 
interpellations, pair leurs écarts de langage, 
témoigné béatement leur mécontentement, 
leur indignation, leur réprobation.

M. Poincaré leur a répondu. Il a- parlé 
en ministre conscient de son devoir en ton 
citoyen, en patriote édairé. ferme, résolu. 
C’est là un tangage incompréhensible dans 
les milieux internationalistes, prenant leur 
mot d'ordre, leur consigne à Moscou, Ber­
lin ou ailleurs. A son cabinet, ils feront, ils 
ne l’ont pns caché, non. seulement de l’op- 
poeitiqn systématique, mais de ; l’obsbruc- 
tion. Noue allons donc voir se succéder 
des séances orageuses, tumultueuses, scan­
daleuse» même. Elles se retourneront con­
tre leurs auteurs.

Les 434 députés qui ont, après discussion, 
approuvé ,1a déclaration ministérielle, se 
serreront autour du Président du Conseil, 
le soutiendront envers et contre tout, à 
conditio® bien entendu, qu’il ne s’écarte pas 
de la ligne qu'il s’est tracée. , ,

Comiae M. Poincaré, de l’avis de ses 
amis, comme de ses adversaires, est un 
homme droit,. tenace, opiniâtre, ses actes 

. seront sontotines à ses dires.
P.-S. SAINT POL.

Le cortège, après avoir traversé l’antî-

Versailles, 20 janvier. — Un accident 
d’automobile s’est produit, hier doir, dans 
le bas de la côte de la Minière, près du 
camp de Satory.

Quatre soldats du 503» régiment de chars 
d'assaut désignés, par la section technique 
de ce régiment, pour aller chercher à iSaint- 
Cyr une baraque dans une camionnette au­
tomobile, regagnaient le camp de Satory 
lorsque, dans la descente de la Minière, la 
camionnette entra en collision avec une 
voiture chargée de fourrages.

Un choc violent se produisit et les quatre 
militaires furent projetés à terre.

L’un.d’eux, le soldai Sotteau, atteint d’une 
fracture du crâne, est mort en -arrivant à 
l’hôpital militaire de Versailles. Les deux 
antres blessés ont été transportés à l’infir­
merie du 503“,

Quant au conducteur do la camionnette il 
n’a reçu aucune blessure.

J.'. I 1^- 'J  L. .'.LIS Ll 1'»... J.L II I. ...     .. ...U A.l.l 1.0

LE PROGRR JlflE DE M PROCHAINE

Voici le texte a&tten tique de l'ordre du four de la Conférence de Gènes, tel qu'il 
a été- fixé à Cannes paf le Conseil Suprême, le H janvier a

I
Examen de la mise en pratique des principes contenus dans la résolution de 

Cannes du 6 jônviw 1922.
II

Etablissement de fa paix européenne sur des bases solides.

111
Conditions nécessaires à la restauration de la confiance, sans porter atteinte aux. 

traités existants.
IV

Questions financières. — a) Monnaies et circulation fiduciaire ; b) banques cen­
trales et banques d’émission ; c) finances publiques dans leurs rapports avec l’œu­
vre de reconstruction ; d) changes ; e) organisation des crédits publics et privés.

V
Questions économiques et commerciales. — a) Facilitée et garanties pour le corn- ...... _ le9

ar­
que 
re-

merce d’exportation et d’importation • b) garanties légales et juridiques pour 
opérations commerciales ; c) protection de ta propriété induste.etle, lutêraicé et 
tistique ; d) statut consulaire ; é) accès et établissement des etrangers en tant 
cela concerne leurs opérations économiques; d) aide technique pour i œu vre de 
construction industrieile.

VI
Transporta. /:
Aioutons q-it'ti eulsie-, en outre, un procès-verbal au. bas duquel figure ta signature ■■ 

de M. Lloyd George, procès-verbal établissant qu'à la suite d’une discussion tenue 4 
Cuimvs entre-les aétëgués alliés, ces d-enùers ont formellement reconnu h quêta QUE3- 
XION B£9 RÉPâftàiKHfâ ® W ÊTRE WSC^IÊe W TAh LES ALUÉ-p 6E6L3 IX

rte M. Lh . 
Cannes en

Phot. Bélile (Cliché Paris-Centre)
QUELQUES MAGNIFIQUES SPÉCIMENS DE BOVINS

: Le Concours agricole de Nëyérs s’est ou­
vert. officiellement, hier matin.

De très bonne heure, les membres du jury 
commencèrent leurs travaux. Tâche ingrate, 
s’il en fut, que celle de classer en premiers, 
deuxièmes ou troisièmes prix, les sujets ex­
poses au Concours 1

En toute impartialité, en toute liberté d’ac­
tion, le jury décerna les récompenses aux. 
meilleurs éleveurs, parmi lesquels nous 
avons remarqué : MM. Auguste Basson. 
Paul Verrier, Pierre Friaud. Mme Veuve 
Pierre Litoux, MM. Lucien Dessauny, Marc 
Blond, Jacques Touillon, Marcel Colas, le 
comte' de Rouillé, Albert Chaix, Louis Mori- 
ïol. Francis Cliquet, etc., etc...

fl nous fut donné d’admirer de superbes
lois d'ensemble dans lu race bovine. Un lot 
de quatre taureaux de race cliarolàise, ins­
criteau Herd-Rook. appartenant à M. Lucien 
Dessauny, Obtint un premier prix avec mé­
daille de vermeil.

irRans l’espèce ovine. M. Francis Cliquet 
remporta les plus hautes récompenses.
■ '-Signalons, à cette occasion, la belle écurie 
de ^moutons de races Soutfidown, Shropshire 
et races analogues que possède -M. Francis 
Cliquet. Ces moutons proviennent de la ber. 
gerie de M. Souchon. Ce dernier pût les ad- 
mirer à son aise et se rendre compte, que 

des -sujets qu’il éleva,, jadis o’avaieta pad 
d-épiri. ...

allez les voir, malgré leur poids, se dresser 
lentement.

Le Centre de Zootechnie expose des « Ver­
rats » de toute beauté, si tant est qu'un 
« verrat » soit ;oli ! Le groin en avant, ces 
énormes bêtes jettent un regard plutôt froid 
sur l’assistance et il n’est pas toujours pru­
dent de passer la main sur la soie qui les 
recouvre.

Des pigeons qui voyagent
Dans l’allée où est installé te buffet, se 

troMvp l’exposition des vmlàiltes et lapinsy 
des animaux de basse-cour.

En premier lieu, nous y trouvons tes 
pigeons-voyageurs de la Société « L’Express- 
Aérien » de Nevers. M. René Roux, qui,

dans le faubourg de Mouêsse, fait le drcs> 
sage de ses jolies bêtes, nous fait l’honneur 
do son exposition. Nous voyons des pigeons 
liégeois, anversois, bruxellois,, qui tous, onl 
obtenu une mon lion très honorable. Ce» 
pigeons voyagent du l’r avril à tin août,

Ati cours de l'année 1921, les couples ex­
posés au concours ont couvert une distance 
d'environ 3.000 kilomètres, d une vitesse 
moyenne de 80 à 00 kilomètres à l'heure.

Les canards de Pékin
Passons aux poules, aux coqs et aux ca­

nards.
I.c domaine d'e Chasnay, près de Four- 

chambault, nous montre des sujets admira­
bles. Mme R. Eustache, membre du Hou- 
dan-Faverolles-Club, a obtenu de merveil­
leux résultats.

Les canards de Pékin appartenant au cen­
tre d'élevage des Brunets-Garc-hy, font l'ad­
miration de tous.

L’Elevage de la Grftce sé distingue par scs 
poulardes noires et hupées.

Dans cette branche de l’élevage, nous 
avons remarqué quelques exposants étran­
gers à notre département. M. Germain Bros­
sier, do Briare (Loiret), possède une basse- 
cour remarquable qui lui vaut une mention 
honorable du jury.

Mme Coussy, membre, du juiy, présente 
ses volailles hors-concours. : Que dire des 
jolis lots élevés par Mme Coussy qui font et 
feront l’admiration du public 7 Nous sommes 
convaincus qu'il n'est pas possible de flire 
mieux en matière d'élévage et Mme Coussy 
mérite une mention toute spéciale.

L'Elevage des Brunets-Gàrchy se distin­
gue encore par ses lapins de toutes races. 
Lapins polonais, chinchilla, noir et feu, la. 
pins -blancs comme neige, qui regardent tes 
visiteurs d’un œil étonné et craintif.

El dans une cage voisine, le coq, le vrai 
coq gaulois lance son cocorico, son chant de 
victoire.

DANS LE HALL
fDcjfuis 8 heures hier matin, jusqu'à 18 

heures, ta feule n’a cessé de défiler devant 
,leâ- gu iciiéts d'entrfe.
-Après avoir visité les boxes où sont ras-' 

semblés tes grands chevaux noirs et les ’ 
bovins, le puirlic s'arrête devant l’exposition 
de ta j race porcine.
A Là,', doux énormes porcs 
nani à M. Giraud, tripier ù 

4es-.rtegar<i3.
; étendues sur leur litière, ces grosses bêtes 
'SêinMent re-£oser. Faites un. geste et vous

trafics, apparta-
attirent

Phot.
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Le “ Marceau ” s’est échoué
OM«M

Toulon, 20 janvier. — Ira préfecture mari- 
ame a été avisée que te vieux cuirassé »Mar- 
îcau ». en dérive par suite de te rupture de 
te remorque le reliant à un remorqueur, et 
jeté à 1a côte au cours de te tempête, s est 
échoué sur les roches du cap Zebib, près de 
Bizerte.

Quatre hommes qui se trouvent à bord 
sont dans une situation périlleuse, car la 
coque est en partie submergée et. te mer est 
très mauvaise.

Les navires envoyés de Bizerte n’ont pu 
approcher du cuirassé. Le « Marceau » avait 
été acquis récemment par un entrepreneur 
île la Seyne-sur-Mer et devait être démoli à 
Toulon.

SAUVÉS
Toulon, 20 janvier. — Un radiogramme 

parvenu à te préfecture maritime annonce 
que les quatre hommes demeurés à bord 
lu vieux cuirassé « Marceau ». ont été sau­
vés par le remorqueur envoyé de Bizerte.

Quant au « Marceau », qui donne sé­
rieusement de 1a bande sur tribord, les 
renseignements parvenus font craindre que 
le renflouage du .navire ne puisse, être ef­
fectué.
------------ ----------- >—>■»—-< --------------------- .

Une commission de révision 
des lois de la guerre

Washington, 20 janvier. ■— La première 
jous-commisaion de rédaction- a adopté un 
projet de résolution instituant une commis­
sion composée principalement des Etats- 
Unis, de Ta Grande-Bretagne, de la France, ! 
le l’Italie et du Japon devant se réunir dans J 
six mois pour examiner la révision des, lois 
Je te guerre dans les apports avec te droit 
des gens. Il est probable que la commission 
se réunira à La Haye bien que rien ne soit, 
encore décidé à ce sujet.
•------ :-------------- >---------------------------------

Des Zeppelins pour l’Amérique
Berlin, 20 janvier. — Suivant le « LokaL 

Anzeiger », deux délégués du gouvernement 
américain, agissant à titre d’experts mari­
times et pour te navigation aérienne, sont 
partis, hier, pour Friedrichehafen afin de 
s’entendre avec les ateliers de construction 
de Zeppelin en vue d’appareils à construire 
pour le compte du gouvernement américain.
----------- ,---_—------------ «-----
LE DÉPART DE L’EX IMPERA HtlGE ZITA

Berne, 20 janvier. . — 1,’ex-impératrice 
Zita quittera Zurich demain samedi. Les 
enfants suivront dans quelques jours. 
---------  --------- —;----- :----------—

UN VOL A MAIN ARMÉE

Edimbourg, 20 janvier. — Trois hommes 
armés de revolvers -mt pénétré dans une 
banque de Granton, faubourg d’Edimbourg 
et ils ont emporté une somme de deux mille 
livres sterling.
—----————4—,— ---------- -

Les vœux des viticulteurs
Dijon, 20 janvier. —■ Le syndicat général 

des producteurs des grands vins de la Côte- 
d’Or, réuni à Beaune, a pris un certain 
nombre de mesures pour enrayer la baisse 
des vins, notamment pour qu’aucun vin ne 
puisse être vendu sous l’appellation de 
Bourgogne sans que celle-ci soit précédée de 
te nature du vin. Que les impôts prélevés 
sur le vin ne dépassent pas 10 % de leur 
valeur marchande, défalcation faite des 
frais de logement et d’emballage, que te 
taxe de luxe frappant les vins soit ramenée 
à 5 %, celle sur l’eau-de-vie à 10 %, que la 
surtaxe imposée aux vins, dans les établis­
sements de première, deuxième et troisième 
catégories soit supprimée après dix heures 
du soir.
■----------- ------- ------->-♦♦<►-«-—-—’---------- ■—

AU CONGRÈS DES CHEMINOTS

Paris, 20 janvier. — Poursuivant ses travaux, 
le Congrès de la Fédération des chemins de 
fer, a examiné, ce matin, les revendications gé­
nérales du personnel.

Sur la proposition de M. Leguen. les délégués 
ont adopté à l’unanimité un ordre du jour pro­
testant contre le projet de cession du réseau de 
l’Etat à une compagnie fermière.

En ce qui concerne la journée de 8 heures, les 
congressistes ont également été unanimes pour 
décider qu’une action énergique devrait être en­
gagée pour faire respecter la loi. Ils ont décidé 
en outre de faire rédiger un rapport sur la ques. 
lion qui sera transmise au Bureau Internatio­
na1. du travail.

Rhumatisants vous 00 02
B1 voua prenez les g’UGFlS

Poudres Clostre 
Dépôt ; Pharmacie Monnet, Nevara, et 

Laboratoire Clostre, à Paris, 181, Av. Versailles.

Animaux reproducteurs
1” CLASSE. — ESPECE BOVINE 

TAUREAUX DE RACE CHAHOLAISB INSCRITS
AU HEF.D BOOK

1* Catégorie. — Animaux nés après le F 
mai 1921.

1» prix. 200 francs, M Auguste Besson, à 
Mont, commune de Saincaize (Nièvre) ; 2' 150 
francs, M. Léon Goby, A Bruzeàu, commune 
de Mars-sur-AUier (Nièvre! : 3°. 100 francs, M. 
Paul Verrier, à Célines. commune de Mars 
(Nièvre) ; 4‘ 75 francs, M. Pierre Friaud, à Oli- 
veau, commune de Mars-sur-Allier (Nièvre) ; 
5e, 50 francs, Mme veuve Pierre Litoux, à Pcil- 
ly, commune de Sermoise (Nièvre) ; G", 40 francs 
M. Jacques Touillon, au Petit-Saizy, commune 
de Decize (Nièvre) ; 7". 30 francs M. Marc Blond 
à l’Isle, commune de Mars-sur-Allier (Nièvre) ; 
8°, 20 francs, M. Edouard Fassier, à la ferme du 
Guillot, commune de Langeron (Nièvre) ; 9° 
20 francs, M. Auguste Besson, précité ; 10, 20 
francs, M. Léon Goby, précité ; II', 20 fr., Mme 
veuve Litoux, précitée ; 12'. 20 fr., M. Louis Sou­
lier, à Marseilles, commune de Marseilles-les-Àu- 
bigny (Che) ; 13' Mme veuve Litoux, précitée ; 
14®, 20 fr., M. lé comte de Bouillé, à Villars, 
commune de St-Parize-le-Châtel (Nièvre) ; 15’ 
Mme veuve Litoux, précitée.

2' Catégorie. — Animaux nés du 15 mars au 
V mai 1921.

1“ prix, 200 francs., M. Lucien Dessauny, à 
Ponceru. commune de Langeron ; 2', 150 francs, 
M. A. Besson, précité • 3', 100 francs, M. Marc 
Blond, précité ; 4" 75 fr., M. Jacques Touillon, 
précité ; 5° 50 fr., M. Louis Soulier, précité ; 
6’, 40. francs Mme veuve Litoux, précitée ; 7*,- 
30 fr., Mme veuve Litoux, précitée ; 8* 20 francs, 
M. René Bardin, à Chevenon : 9®, 20 francs, M. 
Louis Morizot, à la Beurrière. commune de Ma- 
guy ; Itr 20 francs, M. René Bardin. précité : 
fl', Mrne veuve Litoux, précitée ; 12* M. René 
Bardin, précité ; 13°, le même • 15' 20 fr., Ni. 
Marcel Colas, à Cougny, commune de Saint- 
joan-aux-Amognes ; 15’, 20 francs, M. Paul Ver­
rier, précité. — Prix supplémentaires : M. le 
comte de Bouillé, précité ; Mme veuve Litoux, 
précitée : M. Friaud, à Olivt.au, commune de 
Mars-sur-AUier ; Centre Zootechnique du Clos- 
Ry.

3' Catégorie. — Animaux nés du 1“ janvier au 
15 mars 1921.

V prix. 200 francs, M. Louis Soulier, précité; 
2', 150 fr. MM, Louis et Julien Soucachet à la 
Fonglatcrie, commune de Saint-Meuoux (Allier); 
3', 100 francs, M. Louis Soulier, précité ; 4', 
au même ; 5° 50 francs, M. Edouard Fassier, 
précité ; 6'. 40 francs, à M. Marcel Colas, précité;. 
7», 30 francs, M. Marc.Blond, précité ; 8', 20 fr.. 
M. Pierre Friaud, précité : 9’, 20 fr., M. Lucien 
Dessauny, précité ; lôb 20 francs, M. Jacques 
Touillon, précité ; IF. 20 francs, au même ; 12*, 
M. Louis Soutier, précité ; 13» 20 fr., M. René 
Bardin, précité ; 14', M. Louis Soulier, précité ; 
15', au même. — Prix supplémentaires : M. 
Léon Goby, précité ; M. Marc Blond, précité.

4® Catégorie. — Animaux nés depuis le F 
avril 1921.

F prix, 150 fr., M. Albert Chaix, à Coulon- 
ges, commun:- de Cercy-te-Tour ■ 2', 125 francs, 
M. Louis Morizot, précité ; 3'. 100 fr. M. Jac­
ques Touillon. précité • 4®, 75 fr., M. Lucien 
Dessauny, précité ; 5‘, 50 fr., M. Pierre Mariage, 
à Bussy, commune d'Achun : 6", 40 fr., M. Al­
bert Chaix. précité ; 7', 30 fr.. M. Louis Litoux, 
à Vjllebour.se, commune de Sermoise .; 8®, 20 
francs, M. Marc Blond, précité : 9", 20 francs, M. 
Paul Verrier, précité ; 10' M. Louis Litoux, 
{.récité.

5' Catégorie. — Animaux nés du 1® janvier 
au T avril. 1921.

1* prix. 150 francs, M. Mare Blond, précité ; 
2", 125 fr.. M. Léon Goby, précité ; 3®. 100 fi. 
M. Dessauny, précité ; 4', 75 francs, M. Albert 
Chaix, à Coulonges, commune de Cercy-la-Tour ; 
5’, 50 francs, M. François Cliquet, aux Meures, 
commune d'Ourouèr ; G®, 40 francs, M. Pierre 
Bernard, à Souiangy, commune de Magny- 

1 Cours, '
G* Catégorie. — Animaux nés du F janvier 

1920 au 1' janvier 1921
■ 1® prix, 200 francs, M. Louis Litoùx, à Ser­
moise : 2”. 150 francs, M. Lucien Dessauny, pré- 

. cité ; 3', 100 francs .M. A Besson, précité ; 4' 
75 francs. M. Léon Goby, précité ; 5®, 50 fr., M. 
Paul Verrier, précité , 6', ‘30. fr. M. F. Cliquet, 
précité ; 7',. 20 francs, M. Louis Litoux, précité

7' Catégorie. — dnimaua; nés avent le 1® jan­
vier 1920.

1 prix, 100 francs, M. Alphonse Colas, à Cou­
gny, commune de Sainl-Benin-d’Azy : 2'; 50 fr., 
M. Paul Verrier, précite ; 3'. 30 frands. M. Léon 
Goby, précité ; 4' 20 francs, M. Marc Blond, 
précité ; 5' 20 francs, M. Lucien Dessauny, 
précité.

Prix d'honneur
(Réservé au plus beau taureau de race charo 

laise inscrit au Herd Book).
Prix du président Bardin, 200 francs, M. Lu­

cien Dessauny, précité.
Prix d'ensemble

(Lots composés de quatre taureaux de race 
charolaise inscrits au Herd Bpok).

1» prix. — Une médaille de vermeil et 300 fr. 
M. Lucien Dessauny, précité.

2' prix. —- L’ne médaille d’argent et 200 francs, 
M. Jacques Touillon, précité.

3' prix. — L'ne médaille de bronze grand mo­
dule et 100. francs, M. Léon Goby, précité.

VACHES ET ÇENISSSES DE RACE CHAROtAISF, 
INSCRITES AU HERD BOOK

1e Catégorie. — Génisses nées en 1921.
1" prix, 150 fr., M. Lucien Dessauny, pré­

cité ; 2', 100 francs. M. Auguste Besson, pré­
cité ; 3', 75 francs, M.. Paul Verrier, précité ; 
4', 50 francs, Centre Zootechnique, précité ; 
5e, 20 francs, M. Auguste Litoux, précité ; G", 
20 francs, Mme veuve Litoux, précitée ; 7', 20 fr., 

.M. Marcel Colas, précité ; 8» 20 frahes, MM. 
fouis et Julien Soucachet, précités; 9' 20 francs, 
M. le vicomte Roger de Bouillé, à Villars, com­
mune de Saint-Parize-le-Châtel ; 10", 20 francs. 
MM. Chomet et Milaveau, à Marcigny, commune 
de Saint-Pierre-le-Moûtier.

2 Categorie. — Génisses nées en 1920.
1' prix. 150 fr., M. Lucien Dessauny, pré­

cité ; 2'.100 fr.. M. Edouard Fassier, précité ; 
3', 75 francs, MM. Louis et Julien Soucachet. pré­
cités ; 4®. 50 francs, M. Paul Verrier, précité : 
5' 20 francs, M. Edouard Fassier, précité ; 6*. 
2Ô francs, M. Marcel Colas, à Cougny, commune 
de Saint-Jean-aux-Amognes.

3' Catégorie. — Vaches sultées ou présentant 
des signes cerlgins dç gestation-

F prix, 200 francs. MM. Louis et Julien. Sou­
cachet, précités ; 2“, 150 francs M. Edouard Fes­
sier, précité ; 3’,. 100 francs, M. Paul Verrier, 
précité ; 4‘. 75 francs, M. A. Besson, précité ; 
5J, 50 francs, M- Edouard Fassier, précité ; 6®, 
20 francs, M. Lueiep Dessauny, précité.

Prix d'honneur des., vaches et génisses.
Une médaille de vermeil et 100 francs : M 

Besson.
Prix d’ensemble

F prix, une médaille de vermeil et 200 fr-, M. 
Fassier.

2' CLASSE. — ESPECE OVINE
BE1.1ÉHS DE RACES PURES 

Nés avant le 1- mte 1921
F Catégorie, — Races southdown, shtopshire 

et analogues.
F section. — Animaux de moins d’un an.
F prix. 50 francs, M. Francis Cliquet, précité. 

2®, 25 francs, au même ; 3® et 4' prix, au même.
2' section. — Animaux de plus d’un an.
1 prix, 50 francs, M. Francis Cliquet, précité ; 

2', 25 francs, au Centre Zootechnique du Clos- 
Ry, commune de Sermoise ; 3' et 4' prix, au 
même.

2' catégorie. — Racés (rançaises diverses.
F section. — Animaux dé moins d'un an.
1® prix, 50 francs, M. le comte 'd’Aramon, à 

Bernay, commune de La Guerche ; 2®, 25 francs, 
le même ; 3”, le même.

2’ section. — Animaux de plus d’un an.
F prix. 50 francs, M. le comte d’Aramon, pré­

cité ; 2*, 25 fr,. M. le baron de Chabaud-la-Tour, 
à Thauvenay (Cher).

Prix d’honneur
Au meilleur bélier reproducteur, quels que 

soient son âge et sa race. — Une médaille de 
vermeil.

M. Francis Cliquet.
Prix d'ensemble

Au meilleur ensemble de quatre béliers repro­
ducteurs, de même race et de tous 'âges. — Une 
médaille d’argent ofierle par la Société natio­
nale d’encouragement à, l’agriculture et une pri­
me de 50 francs.

M. Francis Cliquet.
3' CLASSE. — ESPECE PORCINE

VERRATS DR RACES. PURES

F Section. — Animaux de moins d'un an.
1® prix 50 francs, au Centre Zootechnique,, pré­

cité.
2® section. — Animaux de plus d’un an.
1® prix 50 francs, au Centre Zootechnique, pré­

cité ; 2', 25 francs, M- Mordon, ferme du Vemet, 
commune d’imphy, -

Prioi d’honneur.
Au meilleur verrat. — Une médaille d’argent 

grand module.
Au Centre Zootechnique, précité.

Les premiers prix su»t accompagnés- d'une 
m-édaille d'argent, Igs. suivants, jusqu'au 8" 
prix, d'une médaille de bronze ef, à, partir du 
9" prix, d'un diplôme de médaille.

Llâge des animaux est, calculé au F jawie* 
1922.

Animaux gras
F CLASSE, — ESPECE BOVINE

B5UNE8 BŒVFg CHAHOLAIS AU-DESSOUS DE 3. ABS

F Catégorie. — F prix, 200 fr., M. Louis Sou­
cachet, piécité ; 2”, 150 francs MM. toute et 
Julien Soucachet, précités.

ANIMAUX DE RACE CHAROLAISE AU-DESSUS DE 3 ANS

2“ Calégarie. —
1« prix, 200 fr., M. Louis Soucachet, â Saiilt- 

Mlnoux il ®, 150 fr., MM. Louis et Julien Sou­
cachet, à Saint-Menoux. ”

3'- Catégorie. —. Vaches
F prix 150 fr., M. Auguste Besson, à Mont, 

commune de Saincaize ; 2', 100 francs, M. Louis 
Soucachet, précité.

Prix d'honneur
Au plus beau bœuf. -- Une médaille de ver­

meil.
M. Louis Soucachet, précité.
A la plus belle vache, — Une médaille d’ar­

gent.
M. Auguste Besson, précité.

2" CLASSE. — ESPECE OVINE
LOTS DE TROIS MOUTONS OU DE TROIS BREBIS 

SANS DISTINCTION DE RACE

2' Catégorie. — Animaux âgés de plus d’un 
an et ayant moins de deux dents de remplace­
ment.

P prix, 100 francs., M. Jean Balloffy, â Saint 
Bernard, par Trévoux (Ain).

Prix d'honneur
Au meilleur lot de trois animaux (moutoiri ou 

brebis). — Une médaille de vermeil.
M. Bailofiy. précité.

3® CLASSE. — ESPECE. PORCINE.
ANIMAUX MALES OU FEMELLES

1« Catégorie, — Races française^ pures ou croi­
sées entre elles, j

1' prix, 80 francs, M. Fernand. Giraud, â Ne- 
vers.

2' Catégorie. Races étrangères et croise­
ments diuers.

F prix, 80 francs, M. Fernand Giraud, précité. 
Prix d’honneur

Au meilleur animal. — Une médaille d’argent 
grand module.

M, Giraud, précité.

Volailles
Races Etrangères

Médaille d’argent, Mme Perrey, à Chantenay- 
Saint-Imbert ; Médaille de bronze. Mme Tier- 
sonnier, à la Grâce (Nièvre) -, médaille de bron­
ze, Mme Rérolle, à Fieury-sur-Loire (Nièvre) ; 
Mention très honorable, à Mme la comtesse d’A­
ramon, à Bernay (Cher) ; Mention honorable à 
Mlle Brail, à Ne-vers.
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lateur à manivelle, brouette à fourrages, meu-5 
les â aiguiser, broyeurs de pommes de terre, 
coupe-va-cines, ete., etc.

Par leur situation au centre, de la France, è 
vingt mètres du Canal et à la tête de nombreu­
ses lignes de chemins de fer allant dans toutes 
les directions, les Usines de la Maison TH. 
PILTER peuvent recevoir éeonomiquement leur0 
matières premières, construire, par çonséquent, 
au meilleur marché possible et expédier rapide­
ment. Aussi, d’année en année, prennent-elles 
davantage d’extension.

D’autre part et guidée par une longue expé­
rience, la Maison TH. PILTER s’est attachée â 
munir ses appareils de tous les perfectionne­
ments que la pratique â suggérés. Tous méri­
tent une mention spéciale, mais eu voici deux 
qui retiennent plus particulièrement l’attentio». 
C’est le cultivateur MAJOR b 1 cadres indépen­
dante les uns des autres, à 25 depte, travail­
lant une largeur de 3 m. 40 et muni du RÈLE- 
VAGÊ AUTOMATIQUE, qui permet au conduc­
teur du tracteur de relever les dents de l’appa­
reil à tout besoin et de les remettre au travail 
en tirant simplement sur une cordelette. Un 
semoir en lignés à cannelures, ùi 22 rangs, ense­
mençant à la fois une largeur de 3 m. 30 est 
également muni du RELEVAGE AUTOMATI­
QUE. Mais ce- n’est pas que dans les grands 
instruments que la Maison TH. PILTER a ap­
portés des améliorations. Tous ses appareils ont 
leur part dans le légitime succès qu’elle s’est 
assuré par sa brillante exposition ou la petite, 
la moyenne et la grande culture sont certaines 
de. trouver les instruments qui répondent le 
mieux a leurs besojns.

x 
x x

Tous les visiteurs s’arrêteront devant l’instal­
lation de M. THEVE.NIN, sellier à Saint-Pierre- 
le-Moûtier pour admirer son harnais jaune pour 
poney, remarquable par son élégance et sa soli­
dité, son, harnais nota classique d’un fini re­
marquable de même que son harnais de gros 
trait dont l’éloge n’est plus à faire, d’une soli­
dité â toute épreuve ; aussi son harnais pour 
vêleuse du dernier perfectionnement

x 
x x

Monsieur VERON Eils, 2, vue Sain.t-Arigie, 
■ Nevers: Présentation de bascule dernier per­
fectionnement dont la qualité est connue pai 
l'usage.

Egalement un pèse-filte. qui, est réputé par sa 
comodité et sa simplicité.

x 
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Monsieur André LVCET, de Nevers, présente 
une série complète de machines agricoles des 
meilleures systèmes en particulier les char­
rues BELGICA si justement réputées et les ma­
chines de récoltes et de cultures MASSEY-HAR- 
RIS, ainsi que les moteurs BERNARD qui se­
ront bientôt chez tous les agriculteurs.

x
X X

LA POMPE « L’ECONOMIQUE » que l’on a pu 
admirer au concours d’octobre est de nouveau 
visible en marche au concours, son éloge n'est 
plus à faire, de nombreux clients Payant déjà 
erpérimentée. Pour tous renseignements, s’a­
dresser au concours â M. BOURET, ou 18, rue 
Pierre-Éevép, à. PARIS.

x
X X

LES ETABLISSEMENTS BRELOUX, il No- 
vers. ont présenté comme les années précéden­
tes des ma.liriels de battage qui ont. été tout, 
particulièrement remarqués par le fini de leur 
fabrication, des visiteurs nombreux n’ont ces­
se de stationner devant cetta belle exposition 
et ont été unanimes à reconnaître que ces ma­
chines conservaient ta réputation qu’elles se 
sont acquise depuis, de nombreuses années.

x 
X X

AU STAND BERTIN, de Nevers, on remarque 
lés moteurs industriels et groupes électrogè- 
nes CONNORD et. LAU1AULÉ quj sont, de fa­
brication française perfectionnés, entièrement 
automatiques et pouvant être mis’ entre les 
mains les plus inexpertes. Les pétrins L'AS 
sont les derniers venus réalisant la perlrétion 
sur tous tes anciens, entièrement montés, sur 
billes et d’un entretien nul. Tracteurs RI P, ap­
pareils aussi simples que possible, pour lequel 
un agriculteur est nécessaire et non un méca­
nicien accessibles dans toutes leurs surfaces, 
répondant h tous les besoins de l’agriculture, 
des essais de manœuvre ayant été faits sur pla­
ce au concours, ont beaucoup étonné les nom­
breux visiteurs par leur facilité et rapidité, 
principalement pour le relevage automatique de 
la charrue et le changement ue marche immé­
diat, de construction simple entièrement fran­
çaise pouvant être, facilement réparés sur pla­
ce.

x
X X

LE TRARCTEUR FORDSON figure au con­
cours avec sa charrue à cfmjx sacs et son pul- 
vériseur, sa meilleures référence est prouvée 
par le nombre de tracteurs vendus l’an dernier 
en France et qui est de 1260. Pour renseigne^ 
mente et, démonstrations, s’adresser a M. de 
HIBOU. 20, rue Vauban, NEVERS.

x 
X X

A noter l'apparition <Fune marque nouvelle 
qui nous présente des appareils très intéres­
sants et surtout bien fabriqués LES FONDE­
RIES OISE et SEINE, marque FOSI dont les. 
usines sont réparties dans toute ta France (Une 
à Decize) accordent des prix réellement avan-' 
tageux, qui ont tenté bien des acheteurs déjà 
attirés par le fini de la fabrication. Nous signa­
lons tout spécialement le. ; BRABANT â régla­
ge mécanique qui a obtenu tous les suffrages. 
Une herse à. prairies entièrement en acier est 
à examiner par les éleveurs de notre région, 
à voir également à ce stand un pressoir conçu 
pour les besoins du pays

x 
X X

Agriculteurs, vos animaux sont-ils anémiés 1 
Manquent-ils d’appétit ? Voulez-vous avoir un 
rendement plus considérable en tait.

Vos lapins crèvent-ils ?
EMPLOYEZ LA PROVENDE GALLAÏS

Produits Gallais et Patureau, 55, 57, rue Bour- 
bonnoux, à Bourges (Cher).

i Races françaises, races bourbonnaises , 
Médaille d’argent, à M. Raverdy, â Chevenon 

(Nièvre).
Autres races françaises

Médailles d’argent à Mme la comtesse de Man, 
delot, au Perret, par Chantenay-Saint-Imbert 
(Nièvre) ; à M. Pierre Rémond,, aux Pivotins, 
commune de Vielmanay (Nièvre) • à Mme F.us- 
tache, au Ch.asnay, par Marzy (Nièvre) ; à Mme 
Grimardr à Briare (Loiret) : à M. Adenot. à 
Vieux-Moulin, commune de Beauniont-Sanloiles 
(Nièvre) ; à Mme Tiersorinier, précitée ; à M. 
Baptiste Richin, à Nevers ; à M. René Roux. 86. 
faubourg de Mouêssé, à Ncv^si ; à M- Pierre 
Rémond, précité.

Médailles de bronze. — A Mme.Grimard, pré. 
citée ; à Mme Eustache, précitée ; à Mme' la 
comtesse de Mandelot, précitée,; à.Mme Tiersori­
nier, précitée ; à Mme de Soultrait, à Dornes ; 
à M.. Pierre Rémond, précité ; à, Mme Colas, 
précitée ; â Mlle Marguerite Julien, ù Nevers ; 
â M. Baptiste Richain, précité ; à M. René Roux, 
précité ; à Mlle Dubois, à Sully (Nièvre) ; avec 
félicitations du jury. - Numéros 65, 66, 67 â 
Mme Duret, à Nevers ; â M, Pierre Rémond, 
précité ; à M. Henri Signoret.

Mentions très honorables-. — A M- Pierre Ré­
mond, précité ; à M. Baptiste Richain, précité- ; 
à M. Pierre Rémond, précité ; à Mme Tierson- 
nier, précitée ; à Mme Rérolle, précitée.

Mentions honorables. — A M. Pierre Rémond, 
précité ; à Mme de Soultrait. précitée à Mme 
Grimard, précitée ; ù Mme Eustache, précitée : à 
Mme Colas, à Cougny. commune de Soint-Iean- 
àux-Amognes (Nièvre) ; à M. Signoret, à ,Cocy­
te-Tour ; â Mme Tiersonnier, précitée ; à M. 
Baptiste Richain, précité ; à Mme Duret, préci­
tée ; AM. Pierre Rémond»prérité-

Grand prix d’hopneur dlepsemble. —. ,M. 
Pierre Rémond, aux Pivotins (Nièvre).

x 
xx

Très remarquée, l’exposition de la Maison 
CH AG METTE et PQVPET, ..qui s’est fait con­
naître par la valeur de ses. produits chimiques 
pour l’agriculture, ses huiles minérajes. et; grais- 

, ses.
A signaler sa peinture F1XALO, peinture â 

Peau, en poudre, toutes nuances, lavable, qui 
s’emolote nartoùt et. sur tout .

X
XX

Dès l’entrée dans, le hall, l’attentai des visi­
teurs est attirée par le stand de te Raffinerie 
SÀY qui, indépendamment des. sucres exposés, 
présente ses produits méiassés. destinés à l’a- 
Ûmemation des chevaux et bestiaux. 11 est â re­
marquer que parmi les, animaux primés et des 
mieux classés au concours, leurs propriétaires 
ont fait Consommer le « Mélassé SAY », pro­
duit dont l’emploi donne toujours les meil­
leure résultats. Les. éleveurs et propriétaires, de 
chevaux ont, il me semble, le plus grand inté­
rêt â visiter l’exposition de cette- importante 
firme.

x 
x x

MM. les agriculteurs- seront intéressés en exa­
minant le stand de MM. BIGARN.ET et DE- 
MONGËOT qui leur présentent tous les produits 
nécessaires pour l’élevage, pour l’agriculture et 
pour, rhorticullure, également toutes les huiles 
et graisses pour tracteurs, autos, machines agri­
coles, etc,

x 
XX

RA MAISON COCORDAN et CÛTTARD 
D’AVON (S.-et-M.), présente dans un stand bien 
installé ses trois spécialités :

1" Son huile SUPER 01L reconnue comme la 
meilleure huile pour moiteur SES GRAISSES 
INDUSTRIELLES dont les qualités sont indis­
cutables.

2" Son appareil ANTI-BUEE le « LUMEN » que 
tout automobiliste intelligent possède aujour­
d’hui. C’est le seul appareil de ce. genre- ayant 
connu un véritable triomphe au Salon Automo­
bile de Paris.

3° Son Eoon-omiseur d’essence « PALMER ■>. 
Seul économiseur GARANTISSANT un mini­
mum d’économie de 10 %. (Cette économie peutl 
atteindre 50 %). MM. COCORDAN et COTTART 
sont tellement certains des résultats du « PAL­
MER » qu’ils s'engagent à rembourser tout ap- 

. pareil ne donnant pas l’économie garantie de 
10 %. Cet appareil est tout indiqué pour les ca­
mions automobiles, tracteurs agricoles, etc... Le 
Stand de la Maison COCORDAN et COTTART 
est très visité et les affaires qui. y sont, trai­
tées sont importantes.

x 
x x

La Quincaillerie GUE RA ULT, de NEVERS ex­
pose un. bel assortiment de grillages ,de fils, de 
ronces ainsi qu’une superbe panoplie de four­
ches et d’outils de jardinage appropriés à tous 
les besoins de l’agriculteur et du jardinier, le 
tout provenant des meilleures usines françaises 
On y remarque également un. . assortiment 
d’Ecrémeuses Baltic dont la réputation n’est 
plus à faire.

x 
XX

La Maison. TH: P1LTER présente un ensemble 
d’instruments, dignes de sa haute réputation. 
Depuis bientôt 60 ans qu’elle s’occupe, de ma­
chines agricoles, elle s’est toujours signalée 
par son empressement à mettre à. la portée des 
Agriculteurs, les instruments les plus nouveaux 
et les plus pratiques.

Comme. les années précédentes, la. Maison 
TH. PI LT ER expose, a côté de ses machines et 
instruments d’importation, bien connus de tous 
les Agriculteurs, les produits manufacturés par 
ses Usines de Nevers ; Herses et cultivateurs à 
dents élastiques, .herses en Z, herses à chaî­
nettes, herses à dents inclinables, PULVERI­
SEE RS À -UN OU DEUX RANGS DE DIS4 
QUES semoirs en lignes, semoirs ù. la volée, 
semoirs à betteraves, DISTRIBUTEURS D’EN­
GRAIS, cultivateurs à dents élastiques combi­
nés ou non avec Semoirs à la volée, régénéra­
teurs , de prairies cultivateurs-houes pouvant 
être montés indifféremment avec dents élasti­
ques ou demi-rigides, à cadres extensiles et sus­
ceptibles de s'adapter à la culture des bettera­
ves à celle de la vigne, etc.,, auges en tôle pour 
bestiaux, moulins-concasseurs, forges 4 venti­

La Maison Veuve Emile FOLLEREAU a pré­
senté comme les années précédentes, ses bar­
rières en tubes, qui trouvent toujours le mê­
me succès auprès des agriculteurs, succès bien 
mérite par leur solidité, leur élégance et leur 
prix modeste.

X 
x x 

La. Maison MIRAULT d’Imphy expose au con­
cours tes cinq modèles de coupe-racines montés 
sur billes fabriqués par M. H. LADROYE, 
constructeur à Sermaize-les-Bajns.

X 
X X

Très remarqué au concours, le atand de M. 
CROCHET, 10, rue de ta Poissonnerie, à Ne­
vers avec ses appareils de soudure autogène 
sur tous métaux, découpage do toutes pièces, 
prix réduits.

x 
x x

UNE CHOSE INCROYABLE
MECANICIENS, BOUCHERS CHARCUTIERS, 

ENTREPRENEURS, ELEVEURS, AGRICUL 
TEURS ne partez pas sans emporter UN PA­
LAN (mo.uff.le) d'une force de 800 kgs monté 
SUR 6 GALETS'BRONZE, ARMATURE ACIER; 
qui est vendu contre le pavillon de l’exposition 
agricole avec 13 mètres de corde neuve, POUR 
LÉ PRIX INOUÏ de 13 fr. 50. C’est juste le prix 
de ta corde — Hâtez-vous ! Pour ta vente en 
gros, prix spréiaiLx. ,

x 
X X

LA MACHINE AGRICOLE FRANÇAISE
Bien inspiré est le cultivateur français qui 

adopte les machines agricoles françaises. Non 
seulement elles sont plus robustes, plus soi­
gnées que les machines étrangères, non seule­
ment elle sont; mieux adaptées aux terres et 
aux habitudes françaises, mais ‘ encore leur 
prix d’achat ne subissant pas la hausse du 
change et du fret, est moins élevé. La preuve 
en était donnée hier encore au Concours de 
Nevers par le nombre imposant de visiteurs qui 
se pressaient autour de 1a belle exposition pré­
sentée par notre grande entreprise nationale 
de construction de machines agricoles « LA 
FRANCE », de Montières-lesrMines. Faveur 
très justifiée. Qu’il s’agisse en effet de faucheu­
ses, javeleuses, lieuses, botteleuses, de cliar- 
rues-brabants, cultivateurs, herses, houes, se­
moirs à camielures, etc., ou d’instruments d’in­
térieur de ferme, « le fini » et ta solidité dés 
machines réalisées par les deux usines de 
« LA FRANCE ». Mon.tières et Saint-Dizier, 
sont unanimement reconnus. C'eet ce qui expli­
que le succès croissant — et mérité — de cette 1 
firme auprès de ta culture française.

x 
XX

Ira Maison Marcel THEVENIN, GIRAULT - 
LE CAS, successeur, expose ses charrues à 
avant-train, pivotant. Elle présente également 
les instrumente de ferme, tels que : râteleuse, 
faneuse, coupe-racine, concasseur, houes, her­
ses, cultivateur de toute force, chaudière fonte 
pour tubercule, tarares, semoirs à betteraves-.

Représentants de M. NODET, ta Maison 
THEVENIN présente un semoir à ta volée et 
un distributeur’ à engrais.

x 
X X

LE SAUT DU TARN, expose ses charrues, 
BR.4B4NT et faucheuses moissonneuses de la 
marque TALABOT si avantageusement connue.

■L’Usina de Cosne (Nièvre) à un dépôt de ces 
machines qu'elle peut livrer immédiatement 
ainsi que les pièces de rechange.

x 
X X 

UNE HEUREUSE INNOVATION !
MM. VILLARD et PEARON, 61, rue 6e Nièvre. 

Nevers, dont on connaît l’activité, présentent, en. 
leur Stand du concours agricole, la gamme com­
plète des' différents types de bicyclettes et moto­
cyclettes : La Française-Diamant, Automoto, 
Alcyon, Rapid.

Tous tes connaisseurs, et ils sont nombreux., 
se pressent autour de ces belles, machines pour 
en admirer .tes ligne? impeccables et le fini de l^1 
fabrication. On sent, vraiment, en examinant <ws 
modèles, qu’ils sont d’une Hiécanique irrépro­
chable qui ne connaifra aucune défaillance.

x 
XX

Parmi l'intéressante installation d'appareils <ta 
laiterie exposée à l’intérieur du hall des animaux 
nous avons remarqué qu’une des meilleures pla- 
ees revient à l exposition des BARATTES 
METALLIQUES « CANTY » en usage dans toute 
la France

On y trouve un grand choix de Barattes de 
différentes, grandeurs pour petite, moyenne et 
grande culture.

Exposées par M. J. CANTY, constructeur à 
Saint-Parize-le-Châtel (Nièvre).

x 
x X 

( La Société des BECS AÜER, dont M. Masiquev 
est Vagént exclusif pour Nevers et le départe­
ment, a su aménager un stand qui frappera l’at­
tention des visiteurs. Des lampes électriques Auer 
montées en cCienille, illumineront grandiose- 
ment ce joli stand. ’ .

H faut aller, voir cette installation qui mérite 
une mention -toute spéciale. Pour tous rensei­
gnements. concernant les becs -et les lampes 
Auer, s’adresser à M. MANIQUET, 19, rue du 
Commerce, Nevers.

x
X X

Le public est informe qu’à l'occasion du Co­
mice Agricole, il sera mis en vente face â l'ex­
position des machines, un lot de 200 GRANDS 
MANTEAUX. CANADIENS doublés mouton, 
avec col fourrure à des prix incroyables de bon 
marché. Le manteau Canadien est plus chaud 
et moins encombrant qu’une peau de chèvre, 

j LA LAMPE Z l 
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Le farta 
je la Dame en noir 

Par Gaston LEROUX 

vu
DE QUELQUES PRECAUTIONS QUI FURENT 

PRISES PAH JOSEPH ROULETABILLE
POUR DEFENDRE LE FORT D’HERCULE 

CONTRE UNE ATTAQUE ENNEMIE 
,Suite)

M. Arthur Rance ayant déclaré à Roule­
tabille qu’il répondait de son jardinier 
Mattoni, notre jeune homme, sûr désormais 
d’être couvert de ce côté, prit son temps 
pour nous expliquer d’abord, d’une façon 
générale, la situation- Il alluma sa pipe, en 
tira trois ou quatre bouffées rapides, et 
dit :

— Voilà 1 Pouvons-nous espérer que Lar­
son, après s’être montré si insolemment à 
nous, sous nos murs, comme pour nous 
braver, comme pour nous défier, s’en tien­
dra à cette manifestation platonique ? Se 
contentera-t-il d’un succès moral qui aura 
porté le trouble, la terreur et le décourage- 
pient dans une partie de la garnison ? Et 
disparallra-t-ile? Jè ne le pense pas, à vrai 
dire. D’abord,‘parce que ce n’est pas dans 
son caractère essentiellement combatif, et 
fui ne se satisfait pas avec des demi-suc­

cès, ensuite parce oue rien ne Je force à 
disparaître 1 Songez' qu’il peut tout contre 
nous, mais que nous ne pouvons rien con­
tre lui, que nous défendre et frapper, si 
nous le pouvons, quand il le voudra bien ! 
Nous n’avons, en effet, aucun secours à at­
tendre du dehors. Et il le sait bien ; c’est 
ce qui le fait si audacieux et si tranquille ! 
Qui pouvons-nous a-ppieler à notre aide î

— Le procureur, fit, avec une certaine 
hésitation, Arthur Rance, car il pensait 
bien que si cette hypothèse n’avait pas été 
encore envisagée par Rouletabille, c’est 
qu’il devait y avoir quelque obscure raison 
à cela.

Rouletabille considéra son hôte avec un 
air de pitié qui n’était point non plus 
exempt de reproche. Et il dit, d’un ton glacé 
qui renseigna définitivement Arthur Rance 
sur la maladresse de sa proposition :

— Vous devriez comprendre, Monsieur, 
que je n’ai point, à Versailles, sauvé Lar- 
san de la justice française, pour le livrer, 
aux Rochers-Rouges, à la justice italienne.

Mr. Arthur Rance, qui ignorait, comme 
je l'ai dit. le premier mariage de la fille 
du professeur Stangerson, ne pouvait me­
surer, comme nous, toute l’impossibilité où 
nous étions de révéler l’existence de Lar- 
san sans déchaîner, surtout depuis la cé­
rémonie de Saint-Nicolas-du-Chardonnet, le 
pire des scandales et la plus redoutable des 
catastrophes ; mais certains incidents inex­
pliqués du procès de Versailles avaient dû 
suffisamment le frapper pour qu’il fut à 
même de saisir que nous redoutions par 
dessus tout, d’intéresser à nouveau lé pu­
blic à ce qu’on avait appelé le Mystère de 
Mademoiselle Stangerson.

Il comprit ce soir-lù, mieux que jamais, 
que Larsan nous tenait par un de ces se­
crets terribles qui décident de l’honneur ou 

Pendant le dîner, j’ai fait une reconnais- 
I sance autour de la place. Noua disposons, 
1 au-delà de la porte Nord, d’une défense 
’ naturelle et sociale merveilleuse, et qui 
remplace avantageusement l’ancienne bar- 
bacane du château. Nous avons là, à cin­
quante pas, du côté de l’Ooçident, les deux 
postes frontières des douaniers français et 
italiens, dont l’inexorable vigilance peut 
nous être d’un grand secours. Le père Ber­
nier est tout a fait bien avec ces braves 

i gens, et je suis allé avec lui les interroger.
Le douanier italien ne parle que l'Italien, 
mais le douanier français parle les deux 
langues, plus le jargon du pays, et c’est ce 
douanier (qui s’appelle, m’a dit Bernier, 
Michel), qui nous a servi de truchement gé­
néral. Par son intermédiaire, nous avons 
appris que nos deux douaniers s’étaient in­
téressés à la manœuvre insolite, autour de 
la presqu’île d’Hercule, de la petite l a-rque 
de Tullio, surnommé le « Bourreau d- la 
Mèr ». Le vieux Tullio est une des ancièn- 
nes connaissances"de nos douaniers. C’est 

; le plus habile contrebandier de la côte. Il 
traînait ce soir, dans sa barque, un indi- 

' vidu que les douaniers n’avaient jamais vu.
La barque, Tulbo et. l’inconnu ont 3 ta paru 

[du côté de la ptiinte de Garibaldi- J’y suis 
’ allé avec le père Bernier et, pas plus que 
M. Darzac, qui y était, allé précéder.mient, 

■nous n’avons rien aperçiu. Cepjenlant, Lar- 
■ san a dû débarquer... j’en ai comme le 
: pressentiment. Dans tous les cas, je suis 
sûr que la barque de Tullio a aoordé près, 
de la pointe de Garibaldi...

— Vous en êtes sûr ? s’écria M. Darzac.
— A cause de quoi en Êtes-vous sûr ? de­

mandai-je.
— Bah ! fit Rouletabille, elle a laissé en­

core la trace de sa p>roue dans le galet du 

de la mort des gens, en dehors de toutes R» 
magistratures la ferre.

Il s’inclina donc devant M. Robert Dar- 
zac, sans plus dire un mot ; mais ce salut 
signifiait de toute évidence que M. Arthur 
Rance était prêt à combattre pour la cause 
de Mathilde comme un noble chevalier qui 
s’inquiète peu des raisons de la bataille, du 
moment qu’il meurt pour sa belle. Du 
moins, j’inter.prélai ainsi son geste, per­
suadé que l’Américain, malgré son récent 
mariage, était loin d’avoir oublié .son an-

M. Darzac dit : cienne passion.
— Il faut que cet homme disparaisse, 

mais en silence, soit qu’on le réduise à 
merci, soit qu’on passe avec lui un traité 
de paix, soit qu’on le tue ! Mais la première 
condition de sa disparition est le secret, de 
sa réapparition. Surtout, je me ferai. l’in­
terprète de Mme Daizac en vous priant de 
tout faire au monde pour que M. Starigèr- 
son ignore que nous sommes menacés, en­
core des coups de ce bandit.

— Les désirs de Mme Darzac sont, des 
ordres, répliqua Rouletabille. M. Stanger- 
son ne saura rien.

On s’occupa ensuite de la situation faite, 
aux domestiques et de ce qu’on pouvait at­
tendre d’eux. Heureusement, le père Jac­
ques et les B.ernier étaient déjà à demi dans 
le 'secret des choses et ne s’étonnaient de 
rien. Mattoni était assez dévoué pour-obéir 
à Mrs Edith sans comprendre. Les aûtees 
ne comptaient pas. Il y avait bien encore 
Walter, le domestique du vieux Bob,jmais 
il- avait, accompagné son maître à Paj^è, iet 
ne devait revenir qu’avec lui. S

Rouletabille se leva, échangea par la fe­
nêtre un signe avec Bernier qui se tenait 
debout sur le seuil de la Tour Carrée et re­
vint s’asseoir au milieu- de nous. .) .

— Larsan ne .doit pas être loin, dit-il.

rivage et, en abordant, elle a fait tomber 
de son bord le réchaud à pommes de pin 
que j'ai retrouvé et que les douaniers ont 
reconnu, réchaud qui sert à Tulio à éclai­
rer les eaux quand il pêche la pieuvre, par 
les nuits calmes.

— Larsan est certainement descendu ! re­
prit M. Darzac-... Il est aux Rochers Rou­
ges !

— En tout cas, si la parque l’a laissé aux 
Rochers Rouges, il n'en est point .revenu,, 
fit Rouletabille. Les leux postes des doua; 
niers sont placés sur ie chemin étroit qui 
conduit des Rochers .'-muges en France, de 
telle sorte que nul n’y peut passer de jour 
ou de nuit sans être aperçu. Vous savez, 
d’autre part, que les Rochers Rouges for­
ment cul-de-sac et que le sentier s’arrête 
devant ces rochers, à irois cents mètres en­
viron de la frontière. Le sentier passe en­
tre les Rochers et la mer. Les Rochers sont 
à pic et constituent une falaise d’une soi­
xantaine de mètres de hauteur.

— Certes, fit Arthur Rance, qui n’avait 
encore rien dit, et qui semblait très intri­
gué, il n’a pu escalader la falaise.

— Il se sera caché dans les grottes, ob­
serva Darzacil y a dans la falaise des 
poches profondes.

— Je l'ai pensé ! dit Rouletabille. Aussi, 
moi, je suis retourné tout seul aux Rochers 
Rouges, après avoir renvoyé le père Ber- 
hier.

—- C’était imprudent, remarquai-je.
— C'était par prudence, corrigea- Roule­

tabille. J’avais des choses à dire à Larsan, 
que je ne tenais point, à faire savoir ù. un 
tiers.... Bref, je suis retourné aux Rochers 
Rouges ; devant les grottes; j’ai appelé 

■ Larsan.

। Vous l’avez appelé ! s’écria Arthur 
Rance.

— Oui ! Je l'ai appelé dans la nuit, com­
mençante, j’ai agité rnoh mouchoir, comme 
font les parlementaires avec leur drapeau 
blanc. Mais est-ce qü’il ne m’a point enten­
du ? Est-ce qu’il n’a point vu mon dra­
peau ?... Il n’a pas répondu.
- Il n’était peut-être plus là, hasardai-je,

— Je n’en sais rien !.... J’ai entendu du 
bruit dans une grotte !..

— Et vous n’y êtes pas allé ! demandai 
vivement Arthur Rance.

— Non ! répondit simplement Rouleta­
bille, mais vous pensez bien, n’est-ce pas r 
que ce n’est point parce que j’ai peur de 
lui... 1

— Courons-y ! nous écriâmes-nous, tous, 
en nous levant d’un même mouvement, et 
qu’on en finisse Une bonne fois !

— Je crois, fit Arthur Rance, que nous' 
n’avons jamais eu une meilleure occasion 
de joindre Larsan. Eh ! nous ferons bien 
de lui ce que nous voudrons, au fond des 
Rochers Rouges l

Darzac et Arthur Rance étaient déjà prêts^ 
j’attendais ce qu’allait dire Rouletabille.’ 
D’un geste il les calma et les pria de se ras* 
seoir...

— Il faut réfléchir à ceci, fit-il, que Lar­
san n’aurait pas agi autrement qu'il ne Fa 
fait, s’il avait voulu nous attirer ce soir 
dans les grottes des Rochers Rouges. Il se 
montre à nous, il débarque presque sous nos 
yeux à la pointe de Garibaldi, il nous eût 
crié en passant sous nos fenêtres : » Vous 
savez, je suis aux Rohers Rouges ! Je vou£ 
attends 1 Venez-y 1... » qu’il n’aurait peut» 
être pas été plus explicite ni plus- éloquent t

(A salureb

Olivt.au
Vjllebour.se


g jmw 10, PÂïUS-CElTTiRE 
MMBBgBBgJmL- IL!

NIEVRE CHER
Quatre corps de poilus Hivernais 

arriveront dimanche 
en gare de levers

Les Poilus de La Charité 
ont tenu leur assemblée 

générale

SAONE- 
&-LOIRE

LOIRET

Dimanche prochain, à 9 heures, il sera procédé 
h la gare, ù. la levée des corps ramenés du 
front, des militaires dont les noms suivent :

René Gillot, soldat au 153* régiment d’infan­
terie ; François Cassiot, soldat au 2‘ bataillon do 
chasseurs A pied ; Théophile Cliambon, sapeur 
au 2‘ génie : François Pieuchot, soldat au 37’ ré­
giment d’artillerie.

Après cette cérémonie, les glorieuses dépouilles 
>lo ces vaillants seront conduites au dépôt mor­
tuaire de la vue de Vert-pré,

NEVERS
SOCIÉTÉ DES EMPLOYÉS DE COMMERCE 

ET DE BUREAU
L'assemblée générale do la Société amicale 

êtes Employés de commerce et do Bureau de 
News, aima Iten-te 21 janvier’, à 20 heures 15, 
dans la Suite -descommissions, à la mairie .de 
N’evcrs.

Ordre du jour : 1° Appel nominal ; 2’ lec­
ture du pïorés-verbâl de lu -dernière assemblée 
générale ; 3° exposé de la situation morale 
finaneït-re au 31 décembre 1921 ; 4’ admission de 
.trois membres participants ; 5’ demande de i- 
q.ui'.lntion de pension de trois membres partici­
pants : 6” propostion sur l’augmentation du 
taux dé la pension ; 7" radiations ; 8° élection 
de quatre administrateurs ; 9° affaires diverses.

ENCORE UN ACCIDENT RUE DU COMMERCE
Cet après-midi, ver-s 16 heures, ô l'intersection 

de la rue du Commerce et de la ruo do la Pré­
fecture, Jo camion-auto de M. Brousse, marchand 
forain, est entré en collision avec la voiture de 
M. Louis Charpentier, laitier à Fourchanibault.

Fort heureusement, aucun accident de per­
sonne n'est tirééplorér. Le cheval do M. Charpen­
tier n’a, lui non plus, pas do mal, mais la voi­
ture a eu un de ses brancards brisés et les deux 

• traits de l’attelage, ont été rompus.
La. police enquête pour établir les responsabi­

lités.
En ce moment chez BOIZOT, 14, place Guy- 

Coquille. vous trouverez différentes séries en 
Parapluies, Maroquineries fines, Articles de 
voyage aux prix les plus intéressants.

CONCERT AU PARC
Programme du concert qui sera exécuté au 

Parc, le 23 janvier durant. de 14 h. 30 à 
15 h. 30, par la musique du 13* R. I. :

1. Les Fraises, défilé (Paris) ; 2. Ouverture 
Fantastique (Govaprt) ; 3. Le Petit Duc, fan­
taisie (Lêcocq) ; 4. Les Gultareros, valse espa­
gnole (Raniày) ; 5. Menus Plaisirs, gavotte (Thi- 

’ry)..; 6.F'ii.riincttc, mazuflia (P.OpyJ ; 7, Allegro

SOCIÉTÉ NIVERNAIS» DES LETTRES, 
SCIENCES ET ARTS

. La prochaine réunion aura liéû te 26 janvier,, 
a 13 h. 30, à. la Porte du Croux, salle de la bi­
bliothèque.

Ordre du jour : Procès-verbal, correspondance, 
candidatures.

M. L. Mohter : Le vieux Nevcrs (suite) ;
M. L. Poussereau : Influence de l’architecture 

byzantine sur les monuments religieux du moyen 
Û f

\M. G. Montagnon : notice nécrologique sur M. 
Paul Meunier-;

•M. Thévenard 
. Notice nécrologique 
court ;

M. G. Montagnon : Ivs régions économiques 
(suite) ;

M. L'. . .. ... _________ ___
sculptural de l’homme préhistorique, par M. 
Boulé.

Efi passant. 26, Âvoniic de la Gare, voyez tes 
étalages de -la PARASOLERIE MODERNE, as­
sortiment conijilet en Parapluies dernières Nou­
veautés, Petites Maroquineries, Articles de 
voyage.

15 JANVIER 1922
Sous la présidence ce M. Guyot qui donne 

lecture du compte-rendu financier pour l’exer­
cice 1921, qui se solde par un avoir de 50 fr.

Dans les dépenses sont compris les frais d’ins­
tallation du char, d'un brancard, etc. Il fait 
remarquer que la Société n dû supporter de très 
lourdes charges en raison des réceptions des 
corps dos camarades ramenés du front.

Le président rend compte que la société comp­
te actuellement plus de 200 membres, ce qui est 
relativement peu sur les 400 mobilisés charitois. 
Un nouvel appel est fait à tous les camarades 
qui n’ont pas encore cTû prévenus pour qu'ils 
retirent leur carte aussitôt chez M. Guyot.

.Sur la demande do quelques sociétaires, le 
président met aux voix une proposition pour 
qu'il soit accordé des .recours de chômage aux 
cas où il'sera.' reconnu que ce chômage .est dû 
à un cas de force majeure, et après-11 jours 
pleins de non-travail.

Le concert du 5 février qui est organisé au 
profit de la Caisse des combattants (le produit 
de la tombola étant versé à la Caisse des mu­
tilés), aucune entrée de faveur ne sera accordée. 
Lo prix des places sera fixé ultérieurement.

L'assemblée éniet une fois-de plus te vœu 
pour que les associations de combattants soient 
admises- à élire'des délégués pour l’élection du 
Conseil supérieur des pupilles de la Nation. ,

On procède ensuite au renouvellement nu 
conseil d’administration pour l’année 1922. boni 
élus ù l’unanimité : . ...

Président : Guyot Jean-Marie ; vice-presi- 
dent : Chariot Georges ; secrétaire : Cornu Char­
les ; trésorier : M’ Lagrue ; membres : Rabou- 
deau, Mignon. Leguay, Doucet, Guyonnet-, Loi- 
seau, instituteur, abbé Malfroy, Radurcau.

N. B. — Les camarades qui n’ont pas d’insi­
gnes sont priés de. venir les. réclamer chez M. 
Guyot, président.

On procède au renouvellement du bureau de 
l’Association des veuves et mutilés de guerre, 
qui est constitué comme suit.

Président : Guyot Jean-Marie ; vice-présidents: 
Ducourcial François, Delayance ; trésorier : 
Foucault ; secrétaire • Sc-ilier ; secrétaire-ad­
joint: Macaire ; membres : Mmes Berger Geor- 
gett'e et Berger-Cognot : MM- Chappe, Douru, 
Maille, Fom-et, Vergnaud.

ATTRIBUTION DE BOURSES D’ETUDES 
AUX PUPILLES DE LA NATION

Tous tes pupilles de la Nation, candidats à 
une bourse, sont tenus de se présenter aux 
examens d’aptitude qui ont lieu chaque année 
dans tous les départements vers la fin de mars 
ou le début d’awil. Aucune session, spéciale, ne 
leur est réservée. Les subventions destinées à 
remplacer tes bourses dans les établissements 
libres ne pourront être accordées par les offices 
départementaux qu’aux pupilles qui ont satisfait 
aux épreuves ci-dessus.
.Les examens d’aptitude aux bourses dans les 

lycées, collèges, cours secondaires, auront lieu 
en 1922, savoir ;

Pour les garçons, lé 30 mars.
Pour les filles, 1e 6 avril.
L’inscription des candidats aura lieu à la Pré­

fecture de la Nièvre, du 1’ féwit-r an 5 mars.
La date des examens pour tes bourses dans 

tes écoles primaires supérieures et cours com­
plémentaires de.’garçons et de jeune-s filles n’est, 
pas encore fixée. Elle sera portée ultérieure­
ment à la connaissance des parties intéressées.

Un Syndicat intercomimal 
pour l’installation de l’électricité 

dans la région vierzonnaise
Vierzob .20 . janvier (de notre correspondant 

particulier), —- Afin de procéder à l’installa­
tion de l’électricité dans tes campagnes de la 
région vierzonnaise, uri Syndicat intercommu­
nal s’est- formé englobant tes communes de 
Saint-Georgès-de-la-Prce, Genouilly, Nohant-cn- 
Graçay, Dampierre, Massay, Méry-sui’-Ciier, 
Théâiôüx et Saint-Hilairc-de-Court.

-Le Syndicat a nommé président M, Firmin, 
maire de Saint-Georges et pour vice-président ucpiuativ uivrres. n demeura sans connaiss 
M. l’abbé Toussaint, curé, de Saint-Georges et Sur le sol recouvert de neige et ne reprit. •
conseiller municipal de celte commune. ocrA qu'oses; urréo, ou J.ul., L.Vu.,

Dimanche, l'abbé Toussaint entreprend une ' enfin se traîner péniblement jusqu'à une'mnison 
tournée de conférences qui auront, lieu so-us la voisine où vint le chercher la voiture ambulance 
présidence des maires des coœunes, gus-indi-' ’ ' 
qüée-s, afin de convertir à rélectricité les mas­
ses payeaimes, attirer les adhésions et pré­
voir les ressources possibles.

Les commîmes exploiteraient le réseau on ré­
gie municipale et-'-avec le concours des subven­
tions de l’Etat.

L’abbé Toussaint parlera le 22 janvier â 
Saint-Georges-sur-ia-Prée. ; le 29, à Ge'nônilly ci 
à Nohant-en-Grajay ; le 5 février, ù Dampieri'e 
ot à Massay -le 12 février, A. Méry et à Thé- 
nloux et le 19 à Saint-Hilaire de Court,

\ Casimir Granger 
le poète creusotin est mort 
liier. des suites d’un accident

Un bûcheron père de 4 enfants 
meurt de congestion 
pendant son travail

BOURGES

Cour d’appel
de Bourges

.Les fouilles dfe Cougny ;
sur M. Joseph Boucha-

Mohler : Lecture, d’une notice sur l’art

GERCY LA-TOUR
Réunion d’anciens combattants. Une réu­

nion des anciens combattants, veuves, ascen­
dants et orphelins do la grande guerre aura lieu 
le 22 courant, à 15 heures 39, salle de la. mai­
rie, dans lo but d’organiser définitivement, à 
Cercy-la-Tour, une section des « Poilus Niver­
nais »,

DEGIZE
Poilus Nivernais.-- Les membres rte laFteetion 

dè Dccize; Saintelrégei'-des-Vignes‘sont instam­
ment priés d’assister aux obsèques d’un cumara 
de. ramené du front, le 22 janvier.

Réunoin à la Gare à 15 heures. Se munir des 
insignes. '

,Iie 6 janvier courant, à 14 heures, M. Casimir 
Grânger.-57 ans, chimiste aux usines, demeurant 
ruç de Pucbla, 19, effectuait une tournée’d’ins- 
pcçtuion nu bassin de la Marolle lorsqu’on re- 
qéâcendant des escaliers, i! glissa sur une mar- 
chij yprgtasséc et tomba d'une hauteur de près 
deiquâfre mètres. Il demeura sans Connaissance, 
sur le sol recouvert de neige et ne reprit scs 
-sens qu'asesz longtemps après sa cliute. Il put

■— Quatre entrepreneurs de battage de l’ar­
rondissement de Clamecy, MM. Alfred Vistolle. 
Chartes Joseph, Alphonse Herardot ci Mme j 
veuve Audry, poursuivis pour spéculation sur i 
les travaux de battage, avaient été acquittés I 
■par jugement du tribunal de cette ville. Je 27 ; 
octobre. I.e procureur à fait appel à. minima. 
Le jugement sera rendu à. huitaine.

— M. Thibault, cultivateur près de Vandenes- ! 
se a éte atteint le-23 jùin dernier par une-autô, [ 
conduite par M. Etienne Jules, entrepreneur ti । 
Troyes. Goini-ci a été condamné lo 16 novem- ' 
bre ù ICO francs d’amende- par le tribunal de • 
Chùteaù-Ghinon.. il fait, appel, mais la Cour met : 
son nrrét ù huitaine,

— René Flot, journalier â Vierzon-Forges, i 
poursuivi pour coups ù M. Gautier. Il avait été 
déjà acquitté par Je tribunal de Bourges, ' 
décembre dernier. A la Suite dp certains 
dents, appel a. été interjeté et M. l’iot. est 
damné à 25 francs d’amende.

qui Je transporta à l’Hôtel-Dieu. TÏ portait de 
miiltiples-contusions-et avait contracté-un re­
froidissement qui détermina quelques jours 
après une grave pheum.mie. Malgré tous les 
soins dont. il. fut entouré, M. Granger succomba 
hier dc-s Suites de sa malheureuse; chute.

Très l'Opualire dans notre ville, Granger, jx-n- 
daiit. -les heures de loisir que lui laissait, son 
li-avail^ composait, des vers, ..et ses talents- do 
poète s exerçaint depuis plusieurs années déjà.

II fit publier suceesisvement : Nos belles Ni­
ellées de France, dédiée à. la. Ligue Populaire des 
Familles Nombreuses ; A nos petits, marmots <? : 
France, en faveur des orphelins do gueror, etc...

11 collabora en 1913 a « Creusot-itevuo'» qui 
fut représentée nu théâtre dos Variétés fl où sa 
elianscn des Elcctros i bf.int un liien légitime 
suec.cs.

Plusieurs journaux locaux et régionaux publiè­
rent ses poèmes. Le Creusot était heureux de 
compter, parmi sa laborieuse population, un 
humble enfant du pays oui avait si bien su poé- 
tiseia lu vie familiale.

AUTUN
Nécrologie. — Nous apprenons la nicr-t surve­

nue à Lamaloue-les-Bains, do Mlle- Marie de 
Fontenay de Broissia qui habitait l'Hôtel do la. 
rue (le l’Arquebusc avant son départ pour La- 
maloue.

Ç’èst, une des dernières descendantes d’une 
vieille famille aiitùnoise qui disparaît.

SOCIÉTÉ MIXTE DE TIR D'AUTUN
A oici les meilleurs classements obtenus en 

1921 : TJ sur irensénrélc des tirs : MM. Flétv, 
Eçha.vridre, Perrin. CoUin, Poizea.u P. Lacreù- 
se, Guillaumeau, Brouillet père, Guignard M., 
Ifioiiillet fils, Bailly, Atanneveâu, Përricaüdet, 
Bai’na.y, Guignard C.

2, au concours : -.MAI. Guillaumeau, Poizcau 
père,.. Ba.rnay, Guignard, Baillv, Gacçiagiièra; 
Poizeàu fils. P. Sauzay. Perrin, î-acreusc, Echm 
vidrc, Brouillet père, Coi tin Bauberin, Æhaus- sm.
. En outre, -dans les concours' collectifs entre 

,u. uC m. 1V tscucau.) wuuuauuuuu m J? SoÇiétes, ta nôtre s’est classée 3v au Creu-
16' division. MAI. les oliiciçrs dé comrflément ’c T a,“ Concours olficiel des S.A.G. du 8" 
qui désireraient y assister devront sé frouver । ■ T’s ou ellc a obtenu iw médaillé-de -bronze, 
à-14 heures au rendez-vous général, coté 158, ! 
route de la Chapelle-Saint-Ursin, 509 mètres! 
sud-ouest de l’asile d’aliénés.

le 4 
inci- 
OOIT-

EXERCICE DE CADRES'
Un exercice de.'caares., sur. le terrainj aura lieu 

pour la garnison de Bourges, le 25 janvier; sous 
la direction de M. le général commandant lt>

BOURBON-I.ANCY
Accident du travail. —■ Mme Guillelniiïol, 27 

ans, nafeitant A La Cité Saint-Denis,- niâneeuvre 
-----  -- ------- aux'usines G. Puzenat,. était occupée à mettre 

Dans la nuit du 18 au 19 janvier, des rnarau- ; de, cultivateurs,
deurs ont visité les poulaillers du quartier de ■ lx 1 |ontûa stu’ m&in gau-Mazières elle-/ Mmn Mianard Rx vnn Ma. I '-11, - 1,11 >?lï’3nt OCUX bieSSUl’CS aSSCZ profondes, 

incapacité dé travail de plusieurs jours.

LE CREUSOT 
EXAMENS DE STENO DACTYLOGRAPHIE 
læ; examens de sléno-dactylographie. fondés 

par dAssociation sténographique unitaire, â Pa- 
ns, et organisée pour le groupe du Creusot diri­
ge-pur Mlle Rousset-, rue de Strasbouru j:i te 
mofs dernier, ont donné les résultats suivants • 

btenographic: (professionnel), 150 mots à la mi­
nute); Mme Didier ; (commercial supérieur 120 
mots a la minute), Mlles Arnoux, MareeUè Le- 
mic,. Maillot, Monnin, Truehot ; (commercial 
100 tejôts à la minute), Mlle ©ésbrosréê M’ Gar­
nier ; (théorique), -Mlles Jlhutoni; Uêlô’trev Du- 
wrne qoyot, Joséphine Leduc- Maître. Rcgnâuït. 
„pactylograiphie pratique. - (100 mots en 1/4 
d Jj-fure), Mlles Arnoux, Desbrosses, Leduc. Mail­
lot, M,: Garnier-.

VOLEURS PRIS AU PIÈGE 
x Dans la nuit du 18 au 19 Janvier, des mûrau-j 
Mazières,. chez Mme '"Mignard, 88, rite de Ma- [ 
zières, quatre., poules, ont été prisés ; chez M. 
Forgèreau, deuxième rue do Bollcvuc, un au-i 
ire voleur ou le même s’apprêtait à emporter ! 
six poules et deux lapins qu’il avait déjà mis; 
dans un sac, quand M. Forgèreau entendant j 
du bruit se leva. L’Individu laissa son butin ' 
sur place, et perdit même dans l’opération, un 
mouchoir et un paquet.de tabac. Iis sont à sa 
disposition.

LES CHIENS NE DOIVENT PAS ENTRER 
DANS LES CIMETIÈRES

Le maire rappelle que l'arrêté municipal du 
12 décembre 1906. interdit d'introduire, des 
chiens, même tenus- en -laisse, dans Tes cimctiè-- 
res.

PmuviEKS, 20 janvier (De notre correspondant 
particulier). — Gustave Grestet, demeurant au 
hameau de Gallerand, commune de Cbilleurs- 
aux-Bois, se rendait à son travail de bûcheron, 
près de l’allée de Chamcrolles. Soudain, ceux 
qui él.'iient à proximité le virent chanceler. Ils 
sc précipiteront, mais le malheureux était mort 
d’une Congestion produite par le froid très vif.

Les obsèques de Greslet ont eu lieu dans l’é­
glise de Chilleurs au milieu d’une grande af­
fluence, venue pour témoigner sa sympathie a 
la famille du défunt. Ce dernier n’était âgé uuc 
de 39 ans et laisse une veuve et 4 petits enfants.

MONTARGIS
Conseil municipal. - - Par-suite du décès de M; 

Biiuâin, pèrj de M. Paul Baudin, conseiller gé­
néral et maire de Montargis, la séance du Con­
seil municipal qui devait .51’ tenir jeudi soir, a. 
été reportée à une date ultérieure.

PÏTÏHVIRR3
LES MUTILÉS DU LOIRET

I a section de PithiViers des mutilés du Loiret 
tiendra son assemblée annuelle Je dimanche 13 
février. A cette occasion aura lieu la remise 
d’un drapeau à la section, remise qui séré. _sui- 
'ie d'un banquet et d’une conférence au théâtre 
municipal.

CHATILLON-SUR-LOIRE
UN FARDIER TOMBE EN LOIRE

La semaine dernière, M. Bonndti entrepre­
neur de scierie mécanique il Châtillon-sur-Loi­
re,' chargeait des peupliers sur te chemin lon­
geant la Loire entre Ousson et les Loups : te 
fardier, heureusement dételé se trouvait le long 
du fleuve en attendant raccrochage.

Pur suite d’uno fausse manœuvre l’un des ar­
bres heurta l’arrière du fardier qui fut préci­
pité dans le fleuve avec sa chaîne, 1 dosstère, 
3 caparaçons et 1 paletot de mouton..

En raison de. la forte crue que subissait te 
fleuve, fardier et accessoires partirent au fil 
de l’eau.

Les roues seules ont pu, jusqu’ici, être reti-

Epaves. — M. Bonnet, scierie mécanique à 
Châtillon-sur-Loire prie les personnes qui re­
trouveraient son fardier et. ses accessoires de 
vouloir bien lui faire, savoir.

Saint-Vincent. — La Saint-Vincent, fête des 
vignerons, sera célébrée cette année 1e 23 jan­
vier.

Etat-civil : ,
Naissances. — Marcel Devaux r — Alnertine 

Vatan ; — Yvonne Bedu ; — Madeleine Rim- 
■bault ; — Jean Dumont.

Décès; Palmyro Gossart, 83 ans ; — Ma­
rie Tuiqiin. femme. Evezard, 76 ans, à la Bé­
tonnière ; — Adeline Fougcrén, démine Sa- 
mour, 66 ans, hameau de Villiers ; — Jean-Bap­
tiste Giron, 74 ans ; — Marié Mondray, veuve 
Carré, 78 ans ; — Mario Pariset, femme Ragu, 
92 ans, aux Menigaults.

Mai iage. — Jean Diot, ù Gien ci Alice Thiauit 
à Çhâtiilon-sur-Loire.

fCONCOURS DE NEVERS| 
g Hall de la Soiiétt d'âgriœltiire

VISITEZ le STAND do la 3____________________

RAFFINERIE SAY

" ANIS PERREIN ” 
Parce qu'il est le meilleur 

TOUJOURS ÏMITE
JAMAIS ÉGALE

Agent M. A. THUR, 36; rue de Marzy, 
NEVERS.
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Foires et MarsBas 
de la

SAINT-AMAND. — Poulets, de 26 
zxy-'Gf' ù 32 fr. la paire : dindes, de 70. â 

/VfeÆ-jP 80 fr. la paire ; niés, de 55 à 65 fr.
I XJ® WJ lu paire .; ’apins, de 7 à 14 fr. la
! \\î I”’ ct> i œufs, de 5 à G fr. la. dou-
i 7SS—»gi Zflinc ; teomages, de 0.75 à-1.30 ta

-S»---- Ea pièce ; beurre, de .11 à 12 fr. le
Kilo ; veaux, de 5 à 6.20 le kilo ; pommes de 
terre, de 7.50 à 8 fr. le doublc-décaUtre.

SAINT-PIEHRE-LÈ-MOUTIER. — Marché. -
Céréales et fourrages au quintal : froment, 

70 fr. ; seigle, 35 fr.; orge, G5 a 70 fr.; avoine, 
50 à 55 fr.; foin, 20 fr.; paille, 16. fr.; — Viande 
de boucherie au denii-kilo : 'bœuf, 2 ù 5,50 ; 
l’eau, 3,25 ù 5,50 ; mouton, 3 à 5 fr.; porc, 3,50 à 
■i fi’.; — Volailles la paire : poulets Ï8 à 25 fr.; 
canards, 30 à 25 fr.; Pigeons, 4,50 à 5 fr.; lapins 
domestiques, la. pièce, 8 à 12 fr.; — Fromages du 
pays, la pièce,-1 fr.; beurre, 5 â a,50 la livre ; 
pommes de terre, 35 à 40 fr. le quintal: haricots, 
1.50 à 1.75 te litre- ; pain, 0.925 te kilo.
, 'i8 janvier). — Froment (le quin­
tal), 69,50 ; seigle, 50 francs forge 70 francs : 
avoine, 55 francs ; foin. 30 francs : paille. 1.2 
francs ; farine, 93 francs. -- Bœuf (le talo;, 3 
francs ; veau, 3.65 ; mouton, 3.50 ; porc 3.50 : 
taurre, 4,50 et 5 francs le kilo ; œufs la douzai- 

Vo’- 5 j\an®â ,1. fromages- du pays, la pièce, 
oo''r ’ Pa,ll,'*e kilo 0.90 ; poulets. la paire, 20'ti 28 francs : oies, 35 à. 45 francs.

i MOULINS. — Marché. -- Marché faiblement 
I approvisionné, à cause du verglas qui rendait 
; difficile la circulation sur les routes
I On cotait : beurre, 5.50 la livre 'chez les rc- 
’ vendeurs, 5,35 à 6 fr. chez les marebàmtcs d-?. 
| campagne, qui, sur, le fin du marché kf lais- 
i swvnt n 3-50 et même 4 fr.; fromages. 1 à 1.25 
pièce ; poulets, 4 à 5 *r. la livre; lapins, 2 fr.; 
légumes aux. prix habituels.

Marché aux veaux de Moulins. —, Veaux ame­
nés, 18 ; vendus de 2,50 à 2,75 le demi-kilo.
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A tous les Agriculteurs

Service municipal extérieur des pompes funè­
bres. —- Par arrêté dé M. le maire, M. Julien 
Ferdinand Coquet, a été nommé ordonnateur du 
service municijpal extérieur ' ---------
brés, en remplacement de

-. démissionnaire.
Etat-civil :
Naissance; -r- Anne-Marie

Marceau. '.
■ Publîcat'cm de marldàc. „r„..____ _ -,

faubourg de M'ouitsse, ci Marguerite Préyez, 124, 
faubourg de Mouëàse,
W VOITURES POUR ENFANTS
C. BOUCAT. 7 et 9, rue de Nièvre. NEVERS 
Le plus grand choix. — Les meilleurs modèles 

Réparations et fournitures de toutes sortes
■’ W CH AME ANE-CINE. — Samedi 21 et. di­

manche 22 (matinée et soirée). — Programme du 
grand ciité populaire. — La Vie ù Tanger, plein 
air ; Miss Mârgarta Fisher dans Jackie, la petite 
foraine, grande comédie humoristique en cinq 
actes ; Lé collier fatal, grand ciné-roman d’aven­
tures en Episodes (6e et î’ épisodes) ; Godasse, 
Terreur dés Fauves, comique
IVVVVVVvlVV-WWVVVVVlVVWVWtVVlVVWHVVVVAVVVVWVVV

Ce qui est très particulièrement intéressant et 
nouveau, dans la conception do l’AVANT-TRAIN 
TRACTEUR L’AGRO exposé et co qui frappe l’es­
prit lorsqu’on le voit au travail, c’est qu’avec 
lui, lo cultivateur ne change pas sa façon de 
travailler et a entre les mains un appareil d’une 
grande simplicité mécanique.

En effet, il ■ est assis derrière sa charrue et 
1 voit son. travail de la même façon qu’avec son 

attelage animal.
-. Sur la, moissonneuse-lieuse, il est à sa place 

habituelle ; au lieu do rênes il a un volant ù por­
tée de la main.

L’AGRO est d’une grande simplicité mécani­
que : Un moteur monocylindriquo sans soupape 
avec détecteur (Bi-tèhips, licence S.I.C.A.M.) par 
conséquent indéréglable, commandé par l’em­
brayage. actionné par d’intermédiaire d’un pi­
gnon et d’une chaîne, un arbre ; cet. arbre en 
commande un second aux extrémités duquel des 
pignons commandent par de grosses chaînes des 
boîtes à cliquets entraînant les roues.

Donc, en tout et pour tout, trois chaînes et 
des engrenages droits.
VUVVVI.VVVVIVWVWVWV1MAWVÏVVVVVVVVVVVWVWVVVVM 

Cinéma Pathé de l’Orangerie. — Programme 
des samedi 21 et -dimanche 22 janvier. — Soirée 
à 8 h. 30 ; matinée à 3 heures.

EXCURSION EN NORVEGE, plein air.
ROMAN CHAMPETRE, comédie.. 
L’AUTRE FEMME, grand drame. 
ACTUALITÉ-JOURNAL.
PARIS MYSTERIEUX, 4’ épisode : La 

veance de la Reine mère 
..L’HÉROÏSME DE BILLY, comique.

’■. (Retraityt:
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des pompes funè- 
M. Philippe Peste,

Chuet, 12, avenue

- Jean Provost. 2,

ven-

LE COFFRET DE JADE 
film artistique Gaûm-o«t

L'ORPHELINE

LE PENDENTIF 
comédie. parisienne
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L’INDICATEUR GUIDE DU CENTRE EST PARU
Il est le plus complet des indicateurs régio­

naux : .
.Lès chemins de,-fer ;
Les se£vii'j_'s d’aulobuç

ques :
IteS foires et. marchés. :.

. Un guitta routier ; '''-
Une -carte régionale' ;
Allier, Cher, Nièvre, Saône-et-Loire, Yonne, 

Loiret •
Prix ; 1 fr. 50

En vente partout;
'WVVWVVWVVVWWVVVVX-tVVVMVWMVVVVVWWVVtTVtl

la Nouvelle 5 HP CITROEN
sera aux essais du vendredi 20 janvier au diman­
che 22 inclus. S’inscrire BEfiTIN, 31t rue de

cl de' voitures publi-

CHAMPLEMY
LA FIÈVRE APHTEUSE

En raison de la fièvre aplïtensc, la foire du 25 
janvier prochain n’aura pas iieu.

GOSNE-SUR-LOIRE 
LISTE ELECTORALE

La liste électorale rectifiée au 15 janvier, est 
actuellement déposée à la mairie, pour être com­
muniqués aux intéressés, jusqu’au 4 février, 
époque pendant iaquelje seront reçues les récla­
mations en inscription ou.en radiâtidn.

Le maire do Cosne rappelle qu’un grand nom­
bre d’habitants de la commune négligent de de­
mander leur inscription sur la liste électorale et 
les invite à se présenter à la mairie avant le 4 
février prochain, dernier délai.

FAUCARDEMENT DU NOHAIN
Le maire de Cosne rappelle aux riverains du 

Nohain, que le Conseil général do la Nièvre 
ayant émis te vœu que te faucardemcnt de cette 
rivière soit rendu obligatoire, une enquête est 
ouverte à la mairie de Cosne, où les intéressés 
peuvent tous tes jours, jusqu’au 25 janvier, 
prendre communication du dossier et présenter 
leurs observations.

Vagabondage. — Jeanne Troux, 30 ans, origi­
naire do la Nièvre, actuellement sans domicile 
fixe a été arrêtée, par la police municipale et 
écrouée.

Etat civil :
Naissances. — René Bréhat ; — Yvonne Pil­

lard.
Ma.riaj]e. — Marec-l Guyard et Andrée Huchet à 

Sancerre.

SAINT-PÏERRE-LE-MOUTIER
TENTATIVE DE VOL DANS L'EGLISE

Le 18 janvier, les troncs do l’église de Saint 
Pierre-le-Meûtier ont eu la visite de certains spé­
cialistes ; dérangés dans leur travail, les cam­
brioleurs ont abandonné les sommes contenues 
dans les troncs. La gendarmerie enquête.

PREMERY
UNE AUTO BRULE EN PLEINE NUIT

Dans la nuit do lundi à mardi, à 23 heu­
res 30, une auto, conduite par le propriétaire, 
M. J. Monceau, de Glamecy, prit feu ; en quel­
ques instants, elle fut entièrement détruite. L'in- 
cendie eu lieu au Petit Chaillou, entre Prémèry 
et Sjchamps.

TRIBUNAL DE SIMPLE POLICE 
Audience’du 10 Janvier

Jean Grillot, à Rigny, commune de Nolay ; 
Louis Loriot, a Nolay ; Albert Caliste, à Saint- 
Bonnot ; Abel Gaulier, à Saint-Benin-des.-Bois ; 
Jean Cottard, à Lurcy-le-Bourg, 2 francs d’a­
mende chacun pour défaut d’éclairage à bicy­
clette.

Louis Billot, à Nantir», commune de Pré-me- 
rv ; Louis Billot, jeune, à Nnntln, commune de 
Prémerv ; Maurice Ménich, à Arzembouy ; Jo­
seph Colin, A La Celte-sur-N'iùvre ; Auguste 
Roueneau, à La Celle-sur-Nièvre, 2 francs d’a­
mende pour défaut de guider leur attelage.

François Tiennot. à Murlfn, défaut d'éclairage 
et de plaque, à voiture. 4 fr. d'amende.

Aimé Mignard, à Prémerÿ', pour voiture non 
éclairée et non accompagnée, 4 fr. d’amende.

Pierre Nouvelon, à Saint-ltenin-des-Bois ; 
Louis Sudhet, à Urzy ; Joseph Th'uriot, à Ne- 
vers, 5 francs d’amende, pour défaut do plaque 

i-et excès de vitesse d’auto.
Joseph Thomas, à Giry, 2 fr. d’amende pour 

enlèvement de menu cois, sans autorisation.-
Louis Alexandre, de Prémerv ; Joseph Bab- 

deau, de Prémery, 5 francs d’amende pour 
ivresse.
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,.»nas.

Le temps. — Tempér.'ifuré nuit la plus basse. 
— 8’; température jour à une heure. + 6°: hau­
teur barométrique à une heure, 756,6 ; — Prévi­
sion pour samedi : temps nuageux avec tempé­
rature douce. Quelques pluies sont encore pro­
bables;

O bserr-ations 'de M. Va l>é Moreux.
Etat-civil :
Naissances. — Jean Veïier, 3, rue des Eeatix- 

Arts ; — Jacqueline Rabot, 7, rue Parmentier ; 
— Marcel Dagot, 16, rue Notr<MDamc ; — Ed- 
mondc Ouzet, 24. rue Bourbonnôux.

Décès. — Mme Roifrgein veuve Salmon, 67 
ans, rue des Urbets ; -- François Thébault, 87 
-ans, rue Càtherinot : — Honorine Dufois, veuve 
Chaulier, 73 ans, rue Noîré-Dame ; — Marie 
Moiirier religieuse de la Charité, 33 ans, route 
de Saint-Michel.

Daiis le clergé. -— M. l’abbé Augé, curé doyen 
de Lury., est nommé aumônier "du Bon Pas­
teur à Bourges en fcmplaccinent de M. Beau- 
fils démissionnaire.

Au

saint-amand-montrond
TRIBUNAL GORR2CTIONNEL

Audience ilu 17. ianvier
début dé l’audience le tribunal -confirme

le mandat de dépôt concernant Léon Gardai, C9 
ans. qui vient d’être arrête pour vagabondage 
et défaut de carnet.

— Emile Serrurier, 51 ans et Bonnaventure 
Antoine. 28 ans. journaliers à Saint-Désiré, qui 
orit volé des effets, du linge, des harnais et des 
lopins ont été condamnés, le premier à. un an 
de prison et 50 francs d'amende et le second à 
8 mois de prison.

-- Félix Dumôhtet, 49 ans, est poursuivi pour 
vol. Après une brillante plaidoirie, de M* Mal- 
lard, le tribunal ^estimant la culpabilité du 
prévenu insuffisamment établie, prononce son 
acquittement.

— Deux jeunes gens de Lignières sont pour­
suivis pour avoir porté des coups et fait des 
blessures à Un sieur Martinat. L'affaire est 
renvoyée à huitaine pour audition de témoins.

— Une affaire d'outrages publics & là pudeur 
est jugée'à huis clos.

Le prévenu, défendu par M’ Nouvion. est 
condamné â 3 mois de prison avec sursis êt 300 
francs d’amende.

L’audience est, levée.
..Etat-civil :

Naissances. Emile Bourdier, aux Grands- 
Vilagcs ; ■— Jacques Robbe ; — Ilemy Gonckeî.

Décès. — François Ribaudeau, GG ans ; — 
Louise Breùrat, véuvo Renault, 65 ans.

VIERZON 
LA JAMBE 
ù. l’IJsine de 
rouleau de ■ i

UN POIDS DE 70 KILOS SUR
M. Adolphe Farnaulf, ouvrier 

porcelaines Régnier, retirait un 
batteuse à pâte quand ! ouvrier qui l'aidait, lâ 
cha malencontreusement son fordeau. Ce der­
nier, d’un poids de 7(1 kilos, vint frapper M. Far- 
nault à la jambe droite. Le docteur Durai a soi­
gné le blessé qui devra rester une dizaine de 
jours éloigné de la’telier.

è
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LA DISTRIBUTION POSTALE DU DIMANCHE
En.-vue de faciliter la distribution du diman­

che matin, ù partir îlu 23 courant, les habitants 
sont priés de vouloir bien faire installer des 
hoites aux lettres portant, leur nom, dans les 
allées des immeubles. Les facteurs qui 'travail-, 
leront a effectif très réduit, le dimanche ne de­
vront, en effet, pas monter les étages, n'i atten­
dre au pied de l'escalier. La correspondance des 
■personnes ne se trouvant pas au passage du 
facteur ou n ayant -pas de boîte aux lettres- sera 
rapportée au.bureau pour la. distribution du lundi.

Service pharmaceutique. —- .ue. service sera as­
suré demain dimanche et. dans la nuit de di­
manche ù lundi, pur Tâ pharmacie Thomas, rue 
Clémenceau, 30.

Trouvailles. Il a été trouvé : un.portemon- 
naie renfermant une. certaine somme et divers 
objets par Mme. Dumontet. rue de Lyon; 4 ; un 
porlefcuifie contenant une petite somme et. di­
vers papiers, par M-. Georges Douillet, rua de 
Lltinzy, 21 ; une certaine somme eh billets par 
id. Louis Cartel, rue de kl-Gare, 19 : un stvlo- 
graphe, par M, Jules Dillamet, rue d’Autun, 71 • 
ine fourrure, par M. Louis Duplessis,..aux l'rés 
Lalards ; un tour de cou en fourrure, par M 
■«loberl BSudry, rue Fondé, 24 ; un bracelet, par 
M. Jules Robert, rue Wendel.

A qui le toutou ? — Un chien de chAsse, ârt'i 
•a un on environ, sous , robe marron, a fé- 
cjici.li par M. J.-M. -Seliier, manœuvre aux a- ié- 
ries; habitant au Velée) ooiriniùne de. Broyé.

Prochaines foires.—' Le 21, à Saint-l.-jqer-R-.;'*-. 
Bcuvray et à. Saint-Rierre-de-Varénhes ; I*-2’ n 
Montci'.rinin-les-Mines et a 1 ’aroyJe-.Wâl’? le 
23, en Creuset et A Chissey-en-Monnn ; le 24 à 
La. Guiche : lo 25. à Charlx/nnat-sur-Arroux - le 
26, à Saint-Euscbe (Montahanin-ïe-Haut) et à 
Saint l’rix.

Nomination. — M. Louis Dragée, ex-soldat au 
401’ d infanterie, domicilié a Samt-Firmin-sur- 
Loirc (Loiret), est nommé éc’ueier do 4' classe et 
attaché au service du canal du Centre, 8” écluse 
(Méditeraanée), à Saint-,Iulif.n-sur,Dhcuhc. en 
remplacement de M. Martelât, décédé.- ■ '

Dans la police. — M. Garnier commissaire 
central hors classe, actuellement à Saint-Nazaire 
est inscrit au tableau d'avancement hors classe 
1" échelon, avec le numéro 6. Pendant, de nom­
breuses années, M. Garnier dirigea la police du 
Creusot.

La vie à bon marché. — Au cours de l’avant- 
dernière nuit, un inconnu a visité au quartier 
des Pompiers, le poulailler de. M. Jean Dèstoires 

•et s’es (approprié quatre superbes poules d'une 
valeur de cinquante francs environ. Plainte a 
été déposée (i la police qui rcclic-iehe l'auteur de

UNE REINE DE VIERZON
Le Comité des fêles de Vierzon vient de déci­

der de faire élire par leurs tompagnes, quatre 
ou cinq jeunes filles qui seront reines de leur 
Corporation, Parmi ccs élues, l’une d’elles sera 
choisie pour recevoir la dignité de Reine rc Vier 
zon.

Avec tout le cértmoina.l désirable, la souve­
raine recevra les insignes do sa dignité et par­
tagera. avec ses demoiselle s d'honneur les ca­
deaux offerts par le Comité des Fêtes et les gé­
néreux donateurs.

Do grandes fêles seron Organisées à Vierzon.
- - - ' 3 avril,.

reine de|
Une cavalcade permettra, de présenter te 3 
à la Ville de Vierzon, sa charmante. 

Son règne ne. durera, qu'un au,

frappant.A l’alelic 
de l’Usine 
frappant, a 
che. Il en 
brûlure.

Lo docteur Laprade a. 
repos.

En affûtant une pointe
Bourreau, appraré-chaudronnier i>, la Société 
Française de Matériel agi a..îte et industriel s'est 
fin :..e au--pouce gauche-1.--,- iuîùtaU|UMH||

JH ■ ■

En .muerie 
mtt, en 
œil gau- 

ttiie conjoc .tivite par

prescrit jours de

Merlin:. M. .Baptist. Lu 
reçu une étincelle dans 
est résulté

à tracer. — M. Désiré

BOURSE OE PAUIS
du 20 janvier

3 55.80 ; 3 q;, amortissable, GS.Cô ; 3 te
1914,-88.75 : 5 L, 1915-1916. 80.30 : 4 % ton 
61.60,; 4 ré 1918 non- lib., G',.2,5 ; Ouest-Etat l 
318,2.5. ; Tunis 1892, 260 ; Afrique Occidentale 
321?; Ville de Paris 1899, 349 ; 191.0 3 te, 234 • 
1912. 210 ; 1917, 499,75 ; Banque de France 5550- 
Cimrptoir d’Escomptc, 950 ; Crédit Foncier, 785;

I Obiig. .comm. 1912. 165 ; Oblig’ Fonc. 1899, 282; 
1909, 171.75 ; Crédit’ Lyonnais, 1405 7 Est, 625 • 
Lyon, 829 ; Midi, 714 ; Nord,'910 ; Orléans, 893:' 

'Ouest; 625 : Métro. 399 ; Nord-Sud, 175 ; Suez, 
5880 ; Argentine. 1900. 76.75 ; Japon 1910. 114.25 : 
Russes 1867., 20 ; 1890 3 ?5. 16.75 : Consoiiréé 

24.10 îyfeôl 3 17.50 ; Turc Unifié, 41.15 ;
..................4 ; Rio-Tinto, 1449 ; Sosti-o.wice 703

CHANGES
51.S5 J ; New-York, 12.31 ’ • Alterna- 
; Suisse. .'.’ ÎS 3/4 ; Italie, 53 4 ; Espa- 
; Hollande, 4'9 ; Danemark, 246 ?; ;

Briansré

Londres, 
gne; 6 T/S 
gne- 183 è 
Belgique, 95

ALLIER
MOULINS

Chorale de Moulns. — En raison du concert 
que la Chorale organise pour le f février, au 
théâtre municipal, le comité de direction infor­
me les porteurs de billets que le tirage de la 
tombola est reporte au dimanche 19 février.

La collecte des jurés. — La collecte traoition- 
nelte faite parmi tes jurés, à l’issue de la ses­
sion, a produit la somme do 108 francs, qui se­
ra versée moitié aux Pupilles de la nation, de 
F Allier, moitié à la société des engagés volon­
taires présidée par te général Malleterro:
F Allier, moitié à la société des engi 
tairas présidée par le général Mallet'

MONTLUCON
Les tournées Georges Zeller. — On nous an- 

annonce pour très prochainement, au théâtre de 
Montluçon, une représentation donnée par la 
tournée' Georges Zeter. '

Les contraventions. — Le jeune* Eugène A..., 
19 ans, minotier à Saint-Bpnnet-Trônçais, a ou­
blié que pour circuler la nuit sur un vélo, ’! 
fallait une lanterne. L'est ce qui lui a valu une 
contravention.

— Et, c’est également pour ce motif que ic 
jeune Marcel A..., 15 ans, d’Huriel, a encouru, 
fui aussi une contravention.

— M. Antoine D..., 69 ans, propriétaire à La 
Clmpclauc’e, possède un chien ; mais il omet do 
mettre un collier autour du cou de l’animal, es 
les gendarmes, pour constater le fait, lui dres­
sent une contravention.

Les acci lents du travail. — M. Louis Beysset, 
monteur à. l'Energio électrique, demeurant rue 
des Rémouleurs, déroulait du fil ce cuivre, 
quand il sa piqua, au pouce droit-, ce qui lui oc­
casionna un abcès et une incapacité de travail 
de 12 Jours.

M. Félix Gallamî, 34 ans, manœuvre an 
dépôt des machines de la compagnie d’Orléans, 
demeurant rue Romaine, au cours d’une ma­
nœuvre du pont tournant, a fait une chute si 
malencontreuse qu’il s’est blessé à la face »t 
dans la région frontale gauche. Cela lui vaut 
une incapacité de travail de 15 jours.

— M. Jean Dervot, 55 ans, dégrossisseur à l’u­
sina Saint-Jacques,. habitant rue de Nerdres, 
s’est fait, une contusion sérieuse au genou gau­
che 10 jours d'incapacité de travail.

— M. Gilbert Bourdichet, 52 ans, manoeuvre à 
l’usine Saint-Jacques, habitant à Désertines, a 
tait une chute provoquée par la. neige, et.s’est 
contusionné au cô.udc gauche. 12 jours d’inca­
pacité de travail.

Etat-civil :
Naissances. — Jacques Ricliercl, 51, nie de la 

République ; — Marie Muge ; — Armand Fer­
me t.

Décès. — Cécile Raymond, 72 ans, veuve Cail- 
let-Toussaint ; — Pierre Girard, 16 ans ; — Mar­
guerite Auger, 80 ans.

VICHY
Listes électorales. — Le maire de la Ville de 

Vichy a l’honneur de prévenir scs concitoyens 
que les listes électorales, ainsi que tes tableaux 
de rectification de ccs listes ont été déposés au 
secrétariat de. la mairie, où ces documents seront 
communiqués à tout requérant pendant vingt 
jours; de neuf heures ch. malin à cinq heures 
du soir.

Les listes seront closes définitivement le 4 fé­
vrier, à minuit.

Réinhumâtion. — l.e corps du soldat Jean Sc- 
crétin, mort pour la France, venant du front, 
dont l’a. famille habite rauto de Cusset, 81, arri­
vera en gare de Vichy, le 21 janvier courant, 
par le train Ce 21 h. 55.

Classe 1932. — Un bal aura lieu lo 22 courant, 
â 20 heures 90, dans li s sa’ons de l'hôtel de i i 
Seine. De. nombreuses attractions y seront pré­
sentées, Les personnes désireuses d'assister à 
cette soirée, sont priées de s’adresser hôtel de

A l’époque où la rareté do la main-d'œuvre 
dans nos campagnes est le principal obstacle ii 
la mise en valeur des terres, l’attention des 
agriculteurs sc porte de plus en plus sur les 
appareils de culture mécanique dont l’emploi 
supplée au manque de bras cl permet de réali­
ser de sensibles économies par la. rapidité et ta 
qualité du .travail exécuté.

La Société d'Oùlillage Mécanique ot d’U.-inage 
d’Artillerie SOMÜA, 19, avenue 'de. la Gare, "à 
Saint-Oiieri (Seine), a été l’une des: prémièrés 
en France, à lancer la fabrication en grande- 
série. des tracteurs agricoles, mais elle ne- s’est 
pas bornée à construire le tracteur ordinaire qui 
n'a pour but que de substituer dans la culture 
la traction mécanique à la traction animale : 
elle a tenu aussi à moderniser les méthodes 
culturales habituelles et a été amenée tout na­
turellement à adopter un appareil qui, tout en 
réunissant les meilleures qualités d'un trac-leur 
proprement dit, comporte également un organo 
de travail, la fraise rotative, basée sur un prin­
cipe nouveau et breveté et dont l'emploi permet 
un travail rapide et parfait.

La charrue, dans l’évolution, qu'elle a suivie, 
présente toujours l’inconvénient do sectionner 
une bande compacte de terrain qu’elle, retour­
ne en lissant le fond de la raie, de telle façon 
que la capillarité en subit un grand préjudice.'Le. 
motoculteur SOMUA. au contraire, ameublit lu- 
terre au premier passage, et le sol où l’on ne. 
retrouve plus de traces de.mottes conserve l'hu. 
lûidité nécssâire a la geniiination dos plantœv

La Société SOMUA a (Jonc mis au point une 
fraise rotative qui se. compose de crochets 
flexibles montés en hélice sur tambour trans­
versal .par rapport a l'axe de raardie de l’appa­
reil. Cet ensemble actionné par le moteur tourne 
à grande vitesse, tandis que le reste do l’appa­
reil (tracteur) avance lentement '; il en résulte 
une pulvérisation complète du sol grâce à la.- 
quello celui-ci conserve dans toutes ses parcelles 
1 humidité qui se trouve ainsi toujours â portée 
des racines des plantes.

Cette méthode de culture permet donc, étant 
donnée la rapidité du travail, de choisir le mo­
ment le plus favorable pour l’exécution de la. 
préparation de ,1a terre-et de'recueillir encor, 
d’autres avantages, tels que : économie, de main' 
d’œuvre,- rendement supérieur en même temps 
qu’économie de semences..

La largeur normale du travail est do 1 m. iff 
et sa profondeur réglable à.volonté varie enlv,- 
lo simple grattage de la couche superficielle- di­
se] et 30 centimètres de labour.

Le motoculteur SOMUA gravit facilement en 
fraisant des pentes atteignant 26

Il enfouit parfaitement, le tïunierj l’incorporé 
aux particules du sol et te mélange intimement 
dans la terre travaillée au’seja de laquelle s’é­
veille ainsi une nitrification intensive et régu­
lière.

Lo Motoculteur tourne dans un rayon d- 
2 m, 50 par découpleroent et. bloquaee de la roue 
intérieure du virage. Cette faculté permet de 
supprimer parficulièrenlent Jes fourrières 
bout de raie ainsi que d’utiliser l’appareil dans 
les vignes et dans les cultures en ligne en gémL 
rai à faibles espacements avec une fraise réduite 
à 1 m. 20 ou 1 mètre.

Muni d’un moteur de 30/35 H.P., le motocul­
teur typo A « Grande culture » agissant com­
me tracteur exerce à là barre de traction un 
effort de 1.500 Kilos environ dans des terrains en 
état de culture : il peut aisément t irer une char­
rue a 3 socs travaillant ù 25 centimètres, des 
moissonneuses-lieuses, des faucheuses, ik-.s se­
moirs et des rouleaux, en un mot-, tous les ins­
truments ordinaires de) culture.

Quoi qu’il pe soit pas spécialement conçu pour 
effectuer do la traction sur route, il peut tout de 
même, exceptionnellement, faire ce travail cl 
remorquer sur une route en bon état, une charge 
de 6 0 7 tonnes-.

Lo Motoculteur SOMUA peut dune, comme 
tracteur, répondre à. toijs les 'desiderata des 
grands cultivateurs au meme titre que tous les 
tracteurs agricoles.

Comme moteur fixe, cet appareil donne une 
puissance de 20 H.P. environ ù la poulie, qui 
peut tourner inàifi'éremment à 400 ou 900 t '-ùrs 
à la minute. Cette puissance permet de Comman­
der au moyen d’une courroie : batteuses, pom­
pes, groupe électrogène, etc.”

En résumé, 1e motoculteur SOMUA, type A 
« Grande culture » est un appareil de1 culture 
intensive. Il peut exécuter tous les travaux cxi. 
gés dans l’exploitation d’une- ferme importante. 
Sa robustesse et son fini dans la construction 
permet d’escompter, par le nombre annuel im­
portant d’heures de travail qu'il peut, réaliser, 
un.amortissement rapide de son prix d’achat.

Afin de répondre ù la demande d'une cfientèla 
autre que celle des gros agriculteurs, la Société 
SOMUA poursuit également en grande série- la 
fabrication d'un motoculteur dé puissance ré­
duite : le motoculteur typé C « Petite culture »,

Cet appareil n'est pas un tracteur ; il action­
ne une fraise rotatiic dont la largeur de travail 
est à volonté ou 0 m. 70 ou 0-m. 55, analogue fe 
celle du type décrit plus haut et qui exécute ;

1e) En culture maraîchère, le fin araeublisse- 
Sêincnt du sol obtenu avec la bêche du jardi­
nier et pin.-; parfaitement encore jusqu'à une 
profondeur de 30 centimètres.

2’) En viticulture, un nettoyage 
aération complète des lignes ciit.'e-les'rangs da 
l'sue. et, enfin,

3’) En petite culture, un travail analogue à 
celui du motoculteur type A « Grande culture », 
Toutefois, dans ce genre de culture, il est par­
fois utilé*de faire deux passages pour atteindre 
la profondeur ' désirée de 15 a 20 centimètres,

La puissance du moteur do cet a.ppai' il est do 
5.7 H P. : sa faible corisoramafion en fait un 
appareil nratique et dont 1e travail est non seu- 
Irmcnt d’un prix peu élevé, mais encore beau­
coup moins chtir que le travail exécuté pur les 
méthodes actuelles.

U.et uppai'eii peut être utilisé comme moteur 
fixe et actionner pompe, scie, etc.

Ajoutons que SOMUA apporté continuellement 
ck-s’perfectionnements nouveaux à ses Motocul­
teurs, perfix-tionnements qui ont pu être cons­
tatés â chacune des manifestations auxquelles 
■•es appareils ont pris part depuis plusieurs an­
nées. __

PiEKiiE des Gré:.. JP

rapide, une

paquet.de


PARIS-CENTRE

LES GRANbÇS LIGNES DE NAVIGATION AÉRIENNE

Varsovie à douze heures de Paris ! J 
Casablanca à treize heures de Toulouse ! I

La Créance américaine
• sur la France

L’ESPRIT DE GUERRE CHEZ LES FOURMIS

Deux fourmilières voisines

Frartant die la capitale de la Pologne aufourrî’insi, à midi, 
un voyageur pressé pourrait atterrir dans le grand 

port marocain demain, à neuf heures du soir

Un courant d’opinion cherche 
actuellement à. prouver à l’Amérique 

que nous ne méritons pas (!) 
une remise de dettes

sont ennemies jusqu’à la mort

î Les questions aériennes passionnent le public, 
Z l’article que- Paris-Centre a publié, dans son 
Ê numéro de jeudi dernier, sur les grandes li- 
! gnes de navigation aérienne, nous a attiré de 
, nombreuses lettres, nous demandant, ou des 

ronseîOT’çments complémentaires sur la marche 
; des lignés ou l’iittportancê du réseau français 

■ en comparaison des lignes étrangères, et une 
foule d’autres questions.

Nous ne croyons pas pouvoir mieux faire 
qu'en présentant sous forme de carte le réseau 
» p. u près complet .itas lignes aériennes des­
servies régulièrement on par intermittence.

BAYONNE BÏLBAO-SANTANDER
• Compagnie france-bilbaine. — Départs de 

Bayonne tous les jours à 9 h. 30 m. Départs 
de Santonder tous les jours à 14 h. 45 m. 
Service spécial Bilbao-Bayonne (15 h. 30) 
le samedi .et Bayonne-Bilbao (9 h.) le lundi.

TOULOUSE-ESPAGNE-MAROC
Compagnie Générale d’entreprises aéro­

nautiques. — (Lignes ’Latécoère).— Départs 
do Toulouse. (Montaudran), les mardi, mer­
credi, vendredi et dimanche, à 9 h. 30 m.

------------ «-------------

L’OPINION

de M. Laurent Eynac
« Il suffit de suivre les mouvements de la 

navigation aérienne, la progression conti­
nue des passagers et des marchandises 
transportés pour comprendre que l’élan 
est donné et que désormais aucune routine 
ne pourra l’arrêter. C’est que, à notre‘épo­
que d’activité débordante, les hommes d’ac­
tion, ceux qui stimulent l’énergie produc­
tive d’un pays, savent tout le prix du 
temps et comprennent le parti admirable 
que l’on peut tirer du facteur vitesse, apa­
nage de la navigation aérienne. C’est que, 
désireux do voyager en réduisant le temps, 
mort pour l’existence, de la durée des tra­
jets, ils savent que l’Aéronautique leur en 
fera l’économie sans risques sérieux. Les 
statistiques officiellement contrôlées des ac-

comotion aérienne, est loin d'être vulgarisé ; 
eela est exact, et l’aéronautique réaura rem­
pli sa tâche que lorsqu’elle sera devenue fm 
moyen de transport à la portée de tous, or­
gane de liaison rapide entre les différents 
peuples, facilitant leurs relations économi­
ques et leur permettant, par une pénétra­
tion et une communauté d’intérêts récipro­
ques, de se mieux connaître et, partant, 
d’éviter les malentendus qui trop souvent 
dégénèrent en conflits ».

BERLIN-MUNICH
Ligne allemande 

BERLIN-AMSTERDAM 
Ligne allemande 

HAMEOURG-COPENHAGUÏ 
ET STOCKHOLM
Ligne allemande 

BERLIN-MALMOE
IJgne allemande 

LONDRES-AMSTERDAM
Ligne anglaise 

LONDRES-BRUXELLES 
Ligne anglaise

a A Washington, la France 
a brisé les ailes de l’espé­
rance du monde ». 
Dailï CanoMCLE (anglais).

Depuis la. signature du traité de Versail­
les, la France, par amour de la paix, pour 
le maintien de l’Entente, n’a cessé d’entas­
ser concessions sur concessions. A -Washing­
ton, elle a cédé sur la question des cuiras­
sés. nécessaires à sa défense, mais, ne vou­
lant pas se suicider, elle s’est opposée tout 
d’abord à la suppression de sa flotte sous- 
marine, puis elle a signifié qu’elle serait in­
transigeante sur le tonnage de ses submer­
sibles.
’ C’est ainsi, qu’elle « a brisé les ailes de 
l'espérance dans le monde ». Crime impar­
donnable, méritant un immédiat châtiment. 
Par une motion, précédée de ces très nets 
considérants. : « La politique de la France 
qui a isolé ce pays de ses Alliés européens, 
a, stupéfié le peuple des Etats-Unis ». M. le 
sénateur Mac Cormick, qui se prétend notre 
ami — que serait-ce s’il était notre ennemi 
— nous somme de désarmer, ou de rembour­
ser les sommes que. durant la guerre, nous 
a avancées la grande république américaine. 
Le Sénat américain a adopté cette motion 
avec de légères modifications et a voté une 
résolution demandant au département d’Etat 
.ods les renseignements possibles au sujet 
de la situation financière des gouvernements 
européens, notamment au sujet de leurs dé­
penses militaires.

x
X X

Un simple coup d’œil 
comporuixiG Zô imiiiards 
gouvernement américain 
moitié environ de cette somme est consacrée 
aux arrérages de nos emprunts de guerre, 
l'autre moitié nous permet de faire face à 
l'administration de nos services, y compris 
celle de notre défense nationale qui absorbe 
un peu plus de deux milliards, la moit.é en­
viron que le budget de la défense des Etats- 
Unis.

Serait-elle supérieur, la responsabilité en 
incomberait à cette dernière puissance. Si 
nous sommes obligés de conserver une ar­
mée forte et puissante, c’est parce que son 
«mal n’a pas voulu ratifier le pacte de ga­

rantie franco-anglo-américain, conclu lors 
du traité de Versailles. Qu'il revienne sur 
son vote, M. Briand l'a déclaré à Washing­
ton, M. Barthou l’a répété l'autre jour à la 
Chambre, la France est prête à désarmer 
immédiatement.
ment à nous donner cette satisfaction, et il devant servir de camp retranché, voici le x.x, u.- "7"“’""'" -y-’"1’- y» I—-yi—. Je copie
moments sur terre et sur mer, sans quoi, il registre d’observations de Mme Combes, 
exigera le remboursement de nos dettes. Il qui. désigne ses cinq fourmilières sous les 
ne parle pas encore de sanctions : dans initiales A B D. E. et qm s aperçut, au 
quelques mois, il n'hésitera probablement cours de la bataille; que A. et C. prove- 
>lus. Alors, il se produira ce fait extraordi- na,ent de la même colonie et étaient ap-

: La France victorieuse, bien que ne peines à se reconnaître naturellement.
—i — j.. >------ 2 mai. — Combats nombreux et mortels

Sans qu’aucun intérêt matériel semble les guider 
le seul fait de se trouver en présence d’un étranger 

fait précipiter ces insectes l’un sur l’autre

’ On savait par les travaux de Piéron et 
de Çornetz que les fourmis, dont La Fon- 

'ftàine avait déjà si bien chanté les qua- 
■; litésrel'économie et de prévoyance, possé- 
■idaient un sens extraordinaire de forien- 
■ tation-. Dans l’obscurité, à travers de norn- 
i’breux obstacles, détournée dje sa 
■ | une fourmi, sans hésitation, retrouve en 
■ quelque sorte automatiquement son point 
■ de départ.
b La curieuse communication de Mme Com- 
1 ; bés à FAcadémie des sciences montre que 

I l’intéressant petit insecte a, au surplus, un 
I sens aigu de la conservation.

L’auteur a intitulé son étude : « Sup- 
1 pression expérimentale de l’inimitié entre 

fourmis ».
y C’est que, entre hôtes de deux fourmiL 

: Hères différentes, il y a incompatibilité ra- 
' ' dicale . d'huiïieur. Les voisines sont, « a 
j priori », des ennemies.

Le sens de l’odorat Joue-t-il un rôle ?
Piéron avait été amené à penser que .les 

fourmis d’une même colonie se reconriais- 
• saiént entre elles grâee à une odeur parti­

culière spéciale pour chaque fourmillière... 
Un sujet qui ne présente pas cette odeur 
est immSnaiement et violemment attaqué 
et le plus souvent mis à mort.

On admettait que le sens de l’odorat seul 
intervenait dans ces (règlements de comp­
tés. Mme Combes a posé plus largement la 
question : « Est-il possible, s’est-elle de­
mandé, d’arriver à accoutumer les1 four­
mis de colonies différentes à se tolérer mu­
tuellement, don pas en trompant leur odo­
rat, mais en permettant aux causes réelles 
de leur répulsion d’être surmeiitées d’une 
façon durable î »

Elle a, pour trouver sa réponse, agi de 
la façon la joins simple en obligeant les 
fourmis ennemies àj se trouver réunies en 
parfaite liberté d’action dans un même, es­
pace et en observant soigneusement leurs 
faits et gestes.

L’expérience de M™ Combes
Ayant donc mis ,en un champ clps. grâce 

à une barrière de plâtre pulvérulent, une 
। cinquantaine de.fourmis provenant de cinq 

...... fourmilières sauvages, avec, pour chaqm 
Le Sénat américain se refusera certaine- ! tribu, jin petit tas de terre et de_ brindilles 

entend nous contraindre à réduire nos ar- spectacle quelle put contempler.

sujet de leurs dé-

sur notre budget, 
de . dépensés, le 

sera renseigné. La

maire :
recevant pas un centime des dommages de
guerre, sera sommée, d’une part, do renon- entre les fourmis, 
er aux sanctions qu’elle est en droit d’im-i

poser à l'Allemagne, et d'autre part, sous 
peine de sanctions, de payer ses créanciers 
de guerre.

;tepa.rl?,de Casablanca les mardi, mercredi cidents de la navigation aérienne montrent 
Vendredi et dimanche. ;ï 7 h. en èi'fet qu'il n’est nullement besoin, pour

Arrêts d’une nuit à l’étape d’Alicante, Es î prendre place dans une confortable limou- 
cales à Malaga et Rabat, Transport gratuit " 
•de 15 kilos de bagages.

PARIS-LONDRES-PARIS
Compagnie des Messageries Aériennes--- 

Deux départs tous les jours de Paris (Le 
Bourget), à 10 h. et 15 h. Départs de Lon­
dres (Croydon), tous les jours, à 10 h. et 
12 h. 30 m.

Grands Express Aériens. — Départ de 
Paris (Le Bourget) tous les jours à Ù h. 30. 
Départ de Londres (Croydon), tous les jours 
à il h. 30 m.

PARIS-BRUXELLES-ROTTERDAM- 
AMSTERDAM

Compagnie des Messageries Aériennes et 
S.N.E-T.A. — Départs de Paris (Le Bour­
get), tous les jours à 10 h. Départs d’Ams­
terdam (Sehiphol)y tous les jours à 11 h.

x
Compagnie Générale de transports aé­

riens. — (Service direct Paris-Amsterdam, 
escale facultative il Bruxelles). — Départs 
de Paris les mardi, jeudi, samedi, à 10 h- 
Départs d’Amsterdam les lundi, mercredi et 
vendredi à 14 h. (5.

PARIS-LE HAVRE
Compagnie des Messageries Aériennes.— 

Service de correspondance avec les paque­
bots de la Compagnie Générale Transatlan­
tique, le samedi, de Paris au Hâ.vre, le 
lundi, du Hâvre à Paris. Prix : 200 francs.

PARIS-STRASBOURG-PRAGUE
VARSOVIE

Compagnie franco-roumaine. — Départs 
de Paris (Le Bourget) tous les jours à 8 h. 
pour Strasbourg.
BORDEAUX-TOULOUSE-MONTPELL1EH
Aéro-Transports Ernoul. — Départs de 

Toulouse pour Bordeaux et pour Montpel­
lier, tous les jours à 9 h. .30. Départs de 
Bordeaux et de Montpellier, pour Toulouse, 
tous les jours à 15 h.

sine aérienne, de l’« aes triplex circa pec- 
tus » que le poète attribue au premier navi­
gateur maritime.

. «On peut objecter que les passagers qui 
utilisent actuellement la voie des airs, cons 
tituent une proportion infime de l'ensem­
ble des voyageurs et que l’emploi de la lo-

La Grande marque d’Huile
SUPEIMIL

pour Moteurs et industrie
Expose au Concours agricole de Nevers 

VISITEZ SON STAND

2 mai soir. — Ralentissement de ces 
combats ; commencement d’organisations 
séparées.

3 mai matin. — Commencement de réu­
nion entre les fourmis C. et A. (colonies 
l’une de l’autre).

3 mai soir. — Cmmencemcut d’entente 
entre C., A. et B.

4 mai.
abandon des deux
tertre central fait de terres communes.

7 mai. — Travail dispersé et mutile.

les
SPORTS

UNE NOUVELLE MISE A MORT :

La “crémation” électrique

On. sait, que les Américains n’acceptent 
pas les moyens do mise à mort adoptés par 
les pays européens. La guillotine, la pendai­
son ou la fusillade constituent, paraît-il, des 
procédés « vieux jeux ». i.a plupart des Etats 
de l'Amérique dt> Nord ont adopté l’électro- 
cution. Mais ce système lui-même est ac­
cusé de graves inconvénients et a donné lieu 
à de tragiques « ratages ». Voici que la Cali­
fornie, à titre d’essai, vient de porter son 
choix sur la crémation électrique. Le con­
damné à mort est précipité dans une sorte 
de macabre chambre voûtée, dont la tempé­
rature est portée par le courant à 1.200 de­
grés. Les villes do Pasadena et de Oakland 
sont d’orcs et déjà munies de leurs fours. On 
attend le résultat de leurs « expériences » 
pour prendre une décision définitive.

En France, le progrès va moins vite. M. 
Deibler s’est contenté, dernièrement, de mo­
difier le déclic de la guillotine et c’est le seul 
changement qu’elle ait subi en plus d’un siè­
cle...

AVIS

Les Mines de Saint-Hilaire (Allier) 
sont en mesure de satisfaire de suite et à des 
prix extrêmement réduits, toutes demandes en 
charbon, briquettes et boulets, pour chauffage 
domestique et industriel.

S’adresser : Sté. Cal. des Mines de Bourbon- 
Saint-Hilaire, 32, boulevard de Courtais. Mou­
lins.

AGRICULTEURS
RENSEIGNEZ-VOUS

Profitez de votre passage

A NEVERS
POUR VISITtR LES

Magasins o Ameublement-
DE LA MAISONCHARLET SAÏÏTILR

3, Rue La Fayette
(Ancienne Rue Saint-Martin)

Prix marqués en chiffres connus 
à l'extrême limite de la

Médaille d’or Livraison à Domicile

XX
Les Etats-Unis n’ignorent cependant pas 

notre situation. Ils en ont été informés par 
un Américain, M. Walter Berry, président 
de la Chambre de Commerce américaine en 
France. Bien placé pour connaître la vé- 
ri lé, il écrit z 

î «’L’Allemagne a conservé intacts sa for- Manque d’organisation commune.. Creuse- 
I midable organisation industrielle , ses '’A,A"
i moyens de production ; son industrie tra-1 
■ vaille à plein rendement ; sa production tout _ _ ____ _ ___ _ _________  _______  v
; entière' est placée pour plusieurs années ; le le 30, [tout est renfilé dans- l’ordre : lies1 
chômage n’existe pas. Ses marks se sont groupes D et E n’e.xistent plus, toutes les 
transformés en francs suisses, f-. ‘ ' '°'
sterling, en dollars ; pour plus encore dépré-1 yrl 
c 1er le mark sa circulation fiduciaire a êté iv]>fTm^ 
augmentée bien au-delà de 109 milliards 
ses citoyens paientéés impôts dérisoires. Fewv{.uieill O1 ucrrweies ewL

11 Les F rançais paient 10 fois plus d impôti plus- grandes par la taille ; elfes 
que les Allemands, la France a une dette de • ' • * ■ • -
300 milliards et elle a du débourser 70 mil­
liards pour les régions dévastées.- »

Ce tableau a deux faces, admirablement 
brossé, ne.: servirait-il à rien, ne-nous fe­
rait-il pas rendre justice 2 Fort à craindre 
pour le moment... plus tard ?

A quoi cela nous servirait-il, si nous som- : wmuuy v., «int-cs tiuvuu.vwca zx, c» ivo 
mes à bout de forces, sans ressources, dé- fourmis D, qui avaient montré une lâcheté 
—-.ha» x■»„ :3 vaincus instinctive inexcusable. Elle a. marqué

• | respectivement de bleu, de blanc et de rosé 
Walter Berry ne peut 150 fourmis de A, de B et de C, de façon 

à pouvoir mieux suivre leurs- évolutions et 
les a lâchées en liberté sur une vitre hori­
zontale, entourée d’un cadre 'de bois em­
pêchant toute fuite. Le ravitaillement ali­
mentaire était assuré par quelques gouttes 
de miel posées ça et là ; des brindilles et de 
la terre pouvaient servir à l'édification des 
fortifications. De plus, un peu de terre de 
chaque nid avait été apportée. Dès le dé­
but, la bataille est rade. 'Les fourmis de A 
ne reconnaissent pas la terre de leur nid 
à peu près fraîche cependant et réessayent 
pas de s’organiser. Elles ne pensent qu’à 
se sauver. Les D et les B, au contraire, se 
retranchent, puis passent d’accord à l’at­
taque des A qui périssent en nombre Mme 
Combes vient alors au secours de ces der­
nières : elle leur envoie, en renfort, 200 
congénères. Peine perdue. Etroitement 
unies, les B et les D remportent la vic­
toire. Sur 705 fourmis engagées dans le 
combat, il y avait eu 395 tuées, dont 45 seu­
lement de B, et de D.

La colonie B D ainsi formée vécut ensuite

en paix. Lorsque Mme Combes v introduisait 
des camarades prélevées dans les fourmiliè­
res d’origine, il n’y avait plus que des luttes 
de pacotille. « L’une d’elles, dit-elle, était 
saisie et maintenue sur le. côté, mais elle 
ne se défendait pas et parlementait active­
ment avec son adversaire, au moyen de scs 
antennes, jusqu’à ce qu’on la délivrât ».
Les isolées, après quelques brimades 

sont malgré tout admises 
dans la cité

Avec le temps, toute animosité ...disparul; ■ 
Les nouvelles venues en étaient quittes, à 
leur arrivée, pour quelques bouseùlà’les.

Rapports d’abord belliqueux, puis paci­
fiques enfin sociaux, telle est la formule à 
laquelle aboutissent ces expériences.

Est-ce l’odorat qui est en jeu ? Les four­
mis, ennemies nées les unes des autres, ar- 
riventelles à .s’habituer à leui; odeur par­
ticulière et à ne plus, %inon se reconnaître, 
au moins à se moins détester î

Y a-t-il un sens spécial qui détermine ces 
actions ? Sont-elles soumises à une faculté 
de. raisonnement, d’initiative ?

Sont-elles l’effet de l’instinct ? Mme Com­
bes n’ose se. prononcer. Il y a un frit qu’elle 
met avant tout en lumière : elle n’a pu ha­
bituer des-fourmis les unes aux autres sans 
qu’il y ait d’abord combat. Et elle pose elle- 
même la question intéressante : « Les rap­
ports directs et même hostiles seraient-ils 
d’abord nécessaires entre fourmis pour 
qu’elles arrivent à se tolérer ? »

Mais je vous entends protester. Irtéres- 
’sante ? Pourquoi ? Quelle- importance pra­
tique à cette étude ? Sommes-nous à un mo­
ment où nos savants doivent .ensacher leur 
temps si précieux à de pareils travaux ?

Je réponds : des travaux de cet ordre 
nous reposent de ceux sur la, cor si dation 
des mondes, -aussi problématiques et n’a­
yant pas plus de certitude scienUfique. 
Puis, je ne peux pas rn’empêeher de penser 
qu’à Cannes ou à Washington, les grands 
esprits qui rêvent d’iristaurér la jiaix céfj-. . 
nitive entre lés hommes pourront tiréi- utile- 
profit.à lire d'abord dans le grand livre de 
la nature, par l’intermédiaire de Mme Com­
bes, ce qui" çe passe chez les fourrais.

LUCIE* CMASSMINE.
’■-----------------—  "û—>—■—a» -*e8>4- -------------------- ------------------- --

Le budget allemand pour 1922
Berlin, 21) janvier. — L’ Conseil d’Empire a 

approuvé le budget, pour 1922, s’élevant en re- 
celle, à 97.428.000.1X10, soit B.7<X).OÛO.W de plus 
qu'en-1921. De celle somme, 33.200.000.000 pro­
viennent des impôts sur les transports.

Le Conseil d’Empire à -approuvé également le 
budget pour ^exécution du traité de paix, s’éle­
vant à 187.500000.000. Pour la partie afférente 
à l’amortissement des réparations,-135 milliards 
sont .nécessaires. Les .dépenses pour les com­
mission interalliées sont do 1.800.000,000.

Le déficit total du .budget.do 1922’. y compris 
le-budget extraordinaire, est de. .'181.900.000.000, 
contre •182.O0O.OW.O0O en. 1921.
VWVVV\WWVWVWWVVWVWVVWWVVVVVl VWVWVWWWS

ses

Organisation de trois nids, 
'.rés. Creusement du LA GRANDE MARQUE 

D’HUILE
ment du tertre central de tous côtés.

8 mai. — Cessation de tout combat.
Le 10, les fourmis travaillent ensemble

SUPER-OIL
demande des AGENTS RÉGIONAUX

S’adresser à sob stand du Concours agricole de Nevers

en livres l combattantes sont mortes ou ont fui.
La fourmilière A a eu en trois jours 15 

; la fourmilière B, 4 ; la fourmi­
lière C. 7 ; les fourmilières D. et E. res­
pectivement 31 e.t 14. Ces dernières étaient

Wi
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par 2 buts à 0. Nos joueurs doivent demain re- 
nouevler leur victoire < t s’assurer ainsi la pre­
mière place dans le championnat. La seconde 
équipe du C.O.C. ira à Lhalon, pour y rencon­
trer le onze corerspondant du C.A.I.

Clamecy contre Fouïchambanlt
Bergougnan contre Vierzon

'.'iBazoN, 20 janvier (de notre correspondant 
champion du Centre de 2' série a obtenu son ti­
tre en battant l’À.S. Michelin par 5 points à 0. 
Il sera à Vierzon, le 22 janvier.

Durant la saison, le grand Club a battu le 
P A. G. de evera par 8 à 3 ; le Stade Français 
(R) par 3 a O: Vichy, par 14 à 0 ; Cosne, 41 à 0.

Il n’a succombé que devant l’Olympique R), 
par 5 à 4 et devant les réserves de Perpignan, 
jwr 6 à 3.

L’équipe est commandée par le Nlontalbanais 
Carriô, ex-capitaine de l'Union Sportive de Mon- 
tauban.

La rencontre de dimanche entre cette gran­
de équipe et le Sport ing-Club Vierzonnais 
met d'être des plus intéressantes.

Demain, à 14 heures, au Stade de la Garenne, 
match amical entre les équipes F d’association 
de l'U. S. Clamecy et de l’.E. S. F. La partie 
s'annonce comme très disputée. L’U. S. C. est, 
en effet, parmi les meilleures — et le team, sou. 
vent remanié de Fourebambault, semble avoir 
aequ-is, maintenant sa tonne définitive avec les 
as Fischer et Trameçon qui font partie de la 
sélection du Centre. __________

Lycée de Nevers contre Lycée de Bourges

pro

Chalon contre Le Creusot
Demain dimanche, aura lieu au Parc de Mont- 

porcher, un match d’association comptant pour 
te championnat de Saône-et-Loire, qui mettra 
aux prises les équipés premières du Club Athlé- 

i.tique de l'indépendante de Chalon-sur-Saône, si 
' iub Olympique Creusotin. Au match allev, 
hgufot est sorti vainqueur «le la ïenconlre

L’équipe première eu C. A. du lycée de Ne­
vers rencontrera, le 22 janvier, au Pré-Fleuri, 
l’équipe correspondante de l’A. G. clu lycée de 
Bourges, en match amical.

Le 18 décembre dernier, à Bourges', ces deux 
équipes ont fait match nul 0 à 0, c'est-à-dire 
qu’elles sont très près l’une de l’autre.

Le C. A. L. N. n’en était alors qu’à son pre. 
mier match et la mise au point n’était pas 
parfaite. Mais depuis, le jeu des Nivernais 
s'est amélioré et l'on doit espérer un beau 
match entre les deux équipes,

LE FOOT-BALL ASSOCIATION A AUTUN
Dimanche prochain, si ie temps le permet, 

les équipes de la Milice. Notre-Dame rencon­
treront à Montceau-les-Mine's, les équipes oor- 

f respondantes de F Espérance...—

VAUZELLES CONTRE 2” AEROSTIERS
Dimanche prochain, la première équipe de 

l’A. S. A. V., mise au point après son match 
d’essai contre La Charité, renconlrera, à 13 heu­
res 30, sur son terrain de Vauzelles, l'équips 
première du 2” aérostiers.

Espérons qu’un meilleur jeu de passe:; entre 
avants, permettra à l’A. S. A. V., de s’imposer 
au onze soccers aérostiers.

LA MACHINE CONTRE FOURS
Dimanche prochain, U. F. M. (1) contre Union 

sportive de Fours. Arbitre : M’. Dupuis^ de De- 
cize. Coup d’envoi à 15 heures, au terrain des 
Buttes.

La Machine doit s’assurer, par une victoire 
nette, sinon facile, la [remière place du cham­
pionnat de promotion.

NEVERS (3) CONTRE FOURCHAMBAULT
En rugby, l’équipe de l’E.S.F. qui se repeontre 

demain avec la 3’ du P.A.G., sera peut-être han­
dicapée par l’absence de Vincent, blessé à Vau- 
zeiles et de Ssii, indisponible. Nous aurons tout 
de même un jeu des plus intéressants, car la 
courbe sportive de l'Elan est celle d’une fonc­
tion croissante qui est d’ailleurs loin d'avoir at­
teint son maximum.

FOURCHAMBAULT A CLAMECŸ
A. Clamecy, les brillantes secondes de.FE. S. 

Fourebambault et de l’U.S. Clamecÿcbisë, nous 
promettent une lutte attrayante que -ne. nous 
donneraient pas sans doute beaueoup.de pre- 
mières. Tous nos encouragements à i'équ 
et hardi? du capitaine Beauirei, qui i?a 
sur les bords de i'Youne, la renommée <S 
cÈambault. ■■ ■

sont cependant laissé tuer quasi sans 
sistance.

Des fourmis guerrières 
et des fourmis trembleuses

Mme Combes a alors mis de côté 
fourmis C, alliées naturelles de A, et

•pouillés à la fois par nos ennemis vaincus instinctive inexcusable, 
et par nos alliés.

L’article de M, 
avoir d’autre conclusion que" celle-ci : 
« Nous sommes des dupes, ou, si vous pré­
férez d<p poires ». Or, dit la « République 
Démocratique », organe officiel du parti ré­
publicain démocratique et . social, le « poi- 
rismé » fort mal considéré de nos jours, 
nous est d'autant plus nuisible que, dans la 
Société des Nations, nous sommes, incon­
testablement, des sociétaires A poire en­
tière >• XXX...

I
Le Grand Succès du Salon g
— Automobile de Paris — à
I T |

APPAREIL ANTÏ-BITÈT' |
qui permet à tout automobil'ste s

d’avoir son pare-brise d’une |

transparence parfaite par œau â

vais temps, pluie, neige, etc. |
Est exposé au STAND SUPER-OÏL, au|Concours agricole de Nevers. |
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YONNE
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A LA CORRECTIONNELLE
Audience du mercredi 18 janvier 

tribunal maintient sous mandat de dépôt

se 
ré-

les 
les

VOULEZ=-VOUS QUE
VOS BŒUFS ET VOS CHEVAUX 

soient gais, alertes, vigoureus, 
vcc ïLAr-Màâ soient grasses et vous donnentVAvHUt, beaucoup de lait,
VOS MOUTONS cngra&4^^ô1s^ 6

VOS PORCS, VOS VEAUX,
VOS VOLAILLES n’fZ‘1i”T’e 

employez la . . .W

PROVENDE ORIENTALE - 
qui sc recommande chez tous les animaux épuises, 
les vaches venant de mettre bas, en cas d’avor- 
tenwnt on de non-délivrance, contre l’anémie, les 
faiblesses générales, tes diarrhées chroniques, la 
caclicxie, la fièvre aphteuse, etc.

La boîte : 6 fr. 60 ; les 5 boites : 3O fr. ; les 24 
boîtes: 136 fr.» impôt compris.

Mêf^es-Vcus des imitations.
Produits Vétérinaires ADRIEN SASSIN, Orléans 
12 et 14, rue Charles^anglier. — Tdcp^one 22-22*

Représentants actifs sont demandés

AUTOMOBILISTES î 1 Voyez le 
véritable 
économiseur 
d’essence

AU STAND SÜPER-OIL

Palmer

t^primerle de PARIS-CENTRE. Nevers, 
Le Secrélaire-Gri-ani ; Abel Lami.

vembre et ont flanqué ues coups à plusieurs 
jeunes gens de la ville : Hure, Talvat et Pier- 
rarcl, soi-disant parce ciue ceux-ci avaient frap­
pé un chien.

Châtelain reconnaît qvoir donné un coup de 
tête à -Bure. Son ami Fauconnet déclare 
qu’ayant trop' bu,, il ne se souvient de rien.

Le tribunal gratifie Châtelain de. 50 francs 
d’amende et Fauconnet de 100 francs. A noter 
que les deux inculpés sont en prison préventive 
depuis le 14 novembre.
—....... ................. i-------------------- ..................... .

msmsTiTc
Le tribunal maintient sous mandat de dépôt 

en attendant de plus amples renseignements, 
l’Italien Edouard Remtgfio, 35 ans, né à. Turin, 
arrêté pour vagabondage à Sergines. Par con­
tre, Ermano Barbani, Sun compatriote en ma 
caroni, âgé de 38 ans. boulanger dans le pétrin, 
n’y coupe pas de 15 jours de prison pour vaga­
bondage.

— Marcel Bureau, c-iarcutiei’ à Villeneuve,’s- 
Guyard, est poursuivi pour avoîi’ vendu du sau­
cisson, sans en indiquer la qualité et, aussi pour 
tromperie sur la qualité.

Procès-verbal lui a été dressé par M. Fourgon, 
inspecteur départemental des fraudes, le 12 dé­
cembre dernier. D'après le décret du 15 avril 
1912, les charcutiers sont tenus d’indiquer sur 
une étiquette, que le saucisson mis en vente 
contient de la fécule, habituellement,, employée 
pour leur fabrication.

M. Bureau est acquitté en ce qui concerne 
la tromperie, mais, est condamné à 50 francs 
d’amende pour aveu- négligé de mettre une éti­
quette faisant connaître qu’il s’agissait de eau 
cisson « fécillé ».

Robert Châtelain, .22 ans, de Mâlay-le-Grand, 
et Georges Faueonnet, 33 ans, manaç.Yrtar ■> 

do coups -’t iàesswes. T . ___ _____
: réta titaDire plusieurs con- ,riment à Toulouse, en y joignant :

Militais, Admli»i$traîll et ^dleiaire
AVIS AUX JEUNES GENS DE LÀ CLASSE 1922

En exécution de la décision ministérielle du 
7 janvier 1922, n’ 138 1/12, les Jeunes gens de “a 
classe; 1922 xerçant les professions spéciales ci- 
après : Mécaniciens-tourneurs, mécaniciens-élec- 
tdiciens, mécaniciens-conducteurs d’automobiles, 
mécaniciens de moteurs à explosion, conduc­
teurs ou chauffeurs de chaudières à vapeur, 
chaudronniers, tôliers, soudeurs autogènes, for­
gerons, serruriers, charpentiers en fer, menui- 
sieurs ou ébénistes charrons, photographes, van­
niers, cortærs, tailleurs en ballons, cerf-volan- 
tistes, etc... désireux c’être incorporés dnas les 
formations du 2‘ régiment d’aérostiers (Toulouse 
Nevers Privas!., peuvent d’ici le 20 mars 1922, 
eiîïôrmù'M''la denJanà^.au’cblnmaSÈant du ré- 

. “ 1“ Tous certillcats urofésslonnels ou référen- 
ô Sens, le 14 no-J ces utiles (sur papier l’bre ou certifiés confor-

me par le maire ou le commissaire de police);
2’ Une fiche faisant connaître le,nom,, les pl*é- . 

noms, la date de naissance, le. domicile, le bu­
reau de recrutement dont dépend l’intéressé, 
ainsi que la décision prise à son égard par le 
conseil de révsiion ; s’1 y a lieu, cette dernière 
pièce fera l’objet d'un envoi ultérieur.

Ces demandes seront transmises au .ministre 
de la guerre, W- direction, pour décision.

------ ---- -------------------------- 1----- -

Halles centrales - Paris <
du 20 janvier

VIANDES. — Cours moyen au kilo ;
Bœuf. — Quart derrière, 1’ qualité, 5.20 j 

aloyau, Ie qualité, 8.00 ; paleron, 1“ qualité, 3.80.
Mouton. — Entier, 1' qualité, 9.00 ; épaule, 

qualité, 6.80 ; poitrine, l” qualité, 4.30.
Veau. —• Entier ou demi, F qualité,, 8.50.
Porc. —- Demi-porc, 1« qualité, 5.50.
VOLAILLE. — Canards de ferme, la pièce, 

14.00; oies, le kilo, 7.25; poulets Crhatres, 11.50; 
poules toutes provenances, 9.50.

POISSONS. — Le kilo : morue salée, 2.75 ; 
carpes, 4.50.

LEGUMES. -— Pommes de terre Algérie, les 
100 kilos, 150 ; pommes de terre chair jaune, 
52 ; pommes de terre chair blanche, 52.

BEURRES. —- Le kilo : Charente, Poitou, 13.20; 
Touraine, 13.10 ; Marchands, 9.50; Normandie, 
10.00.

ŒUFS. -- Le mille : Brie, Beauec. 060 ; Bour­
bonnais, Nivernais, 010 ; Touraine, 690 ; Etran 
gers,. 555.

FROMAGES. — Gruyère, 4.00 à 10.00 ; Cantal, 
4.00 à 4.50.
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BULLETIN FINANCIER
Paris, le 19 janvier. — Notre marché est très 
lUtenu : valeurs ottomanes, valeurs sucrières 
nsi que le Rio Tinto sont particulièrement, fer- 

’:tCS.
Les valeurs à l’arbitrage sont également fér­

iés sous l’influence des bons avis de Londres 
•! de New-York.

Dans l’ensemble l'allure de notre place qui 
■ ivisage le bon accueil des chambres au nou- 
■ ‘au gouvernement laisse une excellente, impres-

Eii banque, à signaler le réveil des Mines 
'or qui s'inscrivent en avance. On annonce de 
.hanuesburg que la. conférence n’a encore 
bouti à aucun accord mais qu’on a grand es- 

■oir qu’elle continuera ses travaux demain.
En dernier lieu au Parquet léger recul sur les 

lus hauts cours touchés à terne, cours bien 
■nus au comptant.
3 % perpétuel 55.90. National 1919 452,. 1920, 

'65, 1921 502.75. Bons du Trésor 493.
Etablissements de crédit calmes. Lyonnais 
meilleur à 1.422.
Chemins de fer français soutenus.
Fonds russes fermes. Consolidé 24.25, 1891, 

7,90, 1906 24.25, 1909 21.90. Turc unifié 41.50, 
1 41.75. après. 42.25.

Industrielles bien tenues. Suez 5.890, Penar- 
roya 925. Métaux 865. Malfidano 411.

Transports en commun soutenus, nouvelle 
vancc des voitures A 648.
Navigation alourdies. Transatlantique 198. Mes­

sageries 196. Chargeurs Réunis 461.
Les valeurs d’électricité sont fermes. Distribu­

tion électrique 315. Thomson 763. Générale d’E- 
.ectricité 861. L’épargne porte son attention sur 
■ es valeurs, notamment sur les titres à revenu 
fixe de co compartiment.

Produits chimiques calmes.
Sucrières bien tenues après un début ferme.

Aux coloniales les Rizeries d’Extrême-Orient 
sont fermes ft 592, avec un bon courant de de­
mandes favorisées par le fait que travaillant à 
façon, cette société ne courre ni risques ni- aléas, 
d’autre part, la piastre en hausse constitue un 
avantage dans la conversion de ses bénéfices en 
£i*cLiics«

Valeurs russes soutenues. Briansk 128, Naphte 
331. Prowodnick 111. Sosnovice 700.

Rio Tinto 1475 après 1457 premier cours.
Charbonnages et métallurgiques généralement 

bien tenus. Creuset 2.335. Aciéries de Firminy, 
fermes h 275,. On annonce l’émission des bons 
6 J % nets d’impôts de cette société.

En banque. Bakou 2.420, Royal Dutch 13.400.

bien tenus.

6 à % nets d’impôts de celte société.
En banque Bakou 2.420, Royal Dutch 13.400. 

Shell 233, Mêxfean Eagle 196.50.
Caoutchoutières calmes.
De Beers fermes à 532 après 537. Goldfields 39. 

Rand Mines 105 après 106.
Mexicaines irrégulières, plutôt soutenues.
Valeurs russes, fermes.
Aux changes, marche très calme. Les devises 

s’inscrivent aux cours de la veille. Livre 51.51,. 
dollar 12.19, mark 6 3/8, Belgique 95 5/8, Peseta 
182 3/4 ; lire 53 2/8, Prague 20 3/4.

L’Informateur Financier, 
55, rue Saint-Lazare, Paris.

_ _______ —--------- >—-
LES SPORTS D’HIVER SUR LE RÉSEAU P.L.M.

Indépendamment des Sports d’hivei' qui se 
pratiquent pendant toute la saison à Chamonix- 
Mont-Blanc, Mégère-Mont-d’Arbois Aix-les- 
Bains-Mont-Vtevard, Saint-Pierre de Chartreuse 
Briançon MonVGenèvre), Beuil et Peira-Cava (au 
nord de Nice), Thorene (au nord de tannes. 

: Morez-les-Rousses. etc., il est rappelé que e 
' ATI’ Concours Inkmalionat de organise 
sous le patronage du Club Alpin français aura 
lieu du 2 au 6 février à Ctiamam.i:-Mont-Bla.ne 

' Un Concours International de Ski se tiendra 
également tes 7 et 8 février à Mégeve-Mont- 
d’Arbois (gare de Sallanches-Combloux).

Igique 95 5/8, Peseta 
20 3/4.

BIBLIOGRAPHIE
PUBLICITÉS

L’Argus de la Pressé 
« Voit Tout 
Fondé en 1879 i

Les plus anciens bureaux d'articles de journaux 
37, rue Bergère (PARIS IX') 

L’ARGUS se charge de toutes PUBLICITÉS 
dans tous les Journaux et Revues.

Publicité financière, publicité économique. 
Publcité commerciale 

Publicité littéraire et mondaine
Tél.: Gui. 02-62 Adr. Tël.: Achambure-Paris

Fetites Annonces
Chi demanda

Prix de la pr«m»re tosertron. maximum < 
(nés, I. francs, les suivantes, un franc la ligna 
ou parues Se ligne, uunimuin Quatre francs.

Avec mention s'adresser au Bureau du (fourni* 
1 franc en plus par insertion. — Joindre un 
timoré de û fr. 25 pour la réponse.

MENAGE:, la femme cuisinière, l'homme . à 
toutes mains, 2 maîtres.

M. STHOHEKER, 2, rue Parmentier, NEVERS
1395

AVIS MORTUAIRES
Vous êtes prié d’assister aux Convoi, Service 

■t Enterrement de M. Charles JuUASSIN, sol- 
iat au 160" régiment d’infanterie, décédé des 
uites de ses blessures, â Viilers-Bretonneux, 
ians sa 38" année. Ses obsèques auront lieu le 
iimanche 22 courant, à 14 heures, en l’église de 
Jona, sa paroisse.

De la part de : Mme veuve Jouassin, sa mè- 
e ; de ses frères, neveux, nièces, et de toute la 
<i mille.

Il ne sera pas envoyé de lettres de faire-part, 
o présent avis en tenant lieu.

Vous êtes prié de vouloir bien assister aux 
Convoi, Service et Enterrement de Monsieur 
François PIEUCHOT, soldat au 37' d’artillerie 
mort pour la France, à 33 ans. le 23 octobre Ulfi 
à Bray-sur-Sommé. Ses obsèques auront lieu en. 
L'Eglise Saint-Pierre, de Nevers le lunch 23 jan 
vier à 13 h. j. Réunion au Hall de Vertpré.

De la part de : Madame François Pieuchot, sa 
veuve. Monsieur Charles Pieuchot, son fils, ses 
sœurs', beaux-frères, belles-sœurs, neveux et niè­
ces. et de toute sa famille.

Vous êtes prié d’assister aux Convoi, Service 
:t Enterrement de M. Charles LAGOUR, maré- 
•lial des logis au 233* régiment d’artillerie. mort 
j-our la France, le 6 mai 1918, à Perdegemm 
Nord), à l’àge de 30 ans, croix de guerre, mé- 
laille militaire. L'inhumation aura lieu le lundi 

1 Scourant, à 10 heures du matin, en l'éghse 
ie Saint-Benin-d’Azy, sa partisse.

De la part de : Mme Amélie Lacour, sa mère ; 
.1. Antoine Simonin, son beau-père, ses oncles', 
ousins, et de toute la famille.

Vous êtes prié d'assister aux Convoi Service 
et Enterrement de Monsieur Paul BELUJON, 
soldat au 118° régiment d’artillerie lourde, mort 
au champ d'honneur le 15 août 1916 à Curlu 
(Somme), dans sa 33' année, muni des Sacre­
ments de l’Eglise. Ses obsèques auront heu le 
dimanche 22 courant à 14 heures en 1 Eglise de 
Challuy. sa paroisse. On se réunira au Hall de 
Vertpré à 12 h. 45.

De la part de : Madame Belujon. sa veuve ; 
M. Louis Belujon, son fils ; Mme veuve Gam­
bade, sa belle-mère, ses oncles, tantes, cousins, 
cousines et de toute la famille. 11 ne sera pas 
envoyé de lettres de faire-part. Je présent avis 
en tenant lieu.

MENAGE, valet, cuisiniè.re, préférablenienl 
ayant servi à la campagne, bonnes références. 
Pratique religieuse. Paris et Nièvre.

ANGIN1EUR, 5, avenue Victor Emmanuel,
PARIS._______________________________ 1341 ,

MENAGE basse-courier ou femme veuve.
S’adresser à M. René GUERAULT, La Tour, 

par MAGNY-COURS (Nièvre). _______1337
MENAGE sans enfants pour culture et â tou­

tes mains pour campagne aux environs de 
Sens.

Ecrire : BR1SSET. Villenavotte, pai- Ponl-sur- 
Y Ql me,________________________________1474

MENAGE Valet, de chambre cuisinière, bonnes 
références.

Ecrire : Boîte postale n’ G, Vierzon (Cher).
1524

MENAGE basse-courier pour environs Gan- 
nat, l’homme sachant soigner et conduire un 
cheval, la. femme pour basse-cour.

M. BRUNET-EECOMTE, Lamothe, par Broût- 
Vernet (Allier).__________ ______________ 1452

BONNE CUISINIERE pâtissière, un VALET 
DE CHAMBRE sérieux ou maître d'hôtel pour 
la. campagne. „

S’adresser, à Mme du VERNE, Château de 
Poiséux, par Poiseux (Nièvre).. : , 859’

PEf1SOiVNF~sérieüse, de 30 à 40 ans, pour 
(dame seule, région. Montargis. et quelques mois 
environs PARIS. Bonnes références. Gages 

.suivant capacités.
; Sladresser au bureau du journal._____ 1303

gËRSÔNNE SERIEUSE de 30 â 40 ans pour 
tenir intérieur chez commerçant. Sérieuses, ré- 
iférences exigées;

S'adresser au bureau du Journal. j_ 1042
FAMILLE cultivateurs 2 ou 3 personnes pou­

vant s’occuper d'une porcherie, industrielle. 
.. S’adresser au bureau du Journal._____1445
fiFEMME, de 30 à 40 ans, pour intérieur de 
ferme.

S'adresser- à M. MEGEVET, fermier, au châ- 
i.teau de Vernuches, par NEVERS, 1387

sérieuse pour cuisine et tenir petite 
basse-cour.

■ ---jet' au bureau du. journal. . 1570
FEMME DE CHAMBRE pour Bourges, prin­

cipalement couture, repassage, stable-, référen­
ces sérieuses. Pressé.

S'adresser au buriatr du jcurnaL_____  1500'
HOMME sachant soigner les chevaux et har­

nais et f.iire travail intérieur d'une maison.
S’adresser au bureau du journal. 1497
GARDE connaissant les boU et un MENAGE 

pour te service d'une maison bourgeoise a la 
campagne. Référencés scrieuses.

S'adresser au- bureau du lOurnal. 1338
CVISINirHF. VALET f>F CHAMBBE pour 

Paris bonnes références exigées.
S’adresser au bureau du journal. 1581
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Tous les Instruments
Prix excessivement modérés 
lletnamter catalogue généial 
en joignant 0 50, adressés

AUX ARTS BODERNES

MUSIQUE 1 I

15, Rue St-Jacques. COSNE SUR LOIRE (Nièvre!

Cficiers Ministérigls BON

biï ru? ced ronces galvanisés pour clôtures
FIL TJfc ri“l gg fr. les cent kilos

mi RB DUD Ordinaire, toutes dimensions
F IL Lin imi gg fj. les cent kilos

PIOCHES étal neuf, 2 fr. 50 la pâèc®
PELLES, état neuf, O fr. 50 la pièce

COUVERTURES pour chevaux, 5 fr. la pièce
Vendus tous les jours par

M. Jean COLOMBIER
rue Charles-Roy, Nevers, Téléphone n.0 2-iS

ENGRAIS - TOURTEAUX
SELS AGRICOLES

KIOTET Fils ei DEmO^GEOT
37, rue La Fayette, NEVERS.

HUILES INDUSTRIELLES 
Désinfectants - i nsecticîdes

Apiculture

VENTES
CAMIONNETTES
Rochet-Schneider,

860 kilos, 12 HP, 4 eylmores, 
prix 7.500 fr., et

Cottin-Desgputte
15 HP, 4 cylindres, toute 

équipée, état merveilleux ga­
ranti. Prix, 6.000 fr.

S’adresser à M. THEUIL A., 
à Marcenat, pa.r Billy (Allier).

1523

SideCar
B. S. A.

et HARDLÉY-DAVIDSON 
occasions très intéressantes, 
chez de RIBOU, 20; rue Vau- 
ban. 29, Nevers. 1475

Ht s lie Table 1» cïolx
Mineryofs et Corbiéres, pro- 

vennnœ directe de la proprié­
té. Expéditions en barriques 
et <ynii-barriques, aux meil­
leures conditions. Envoi échan­
tillons sont. 1 fit’. 95. Bons 
agents locaux demandés. Sé­
rieuses références exigées.

S’adresser : Emile MASSON, 
vins, CARCASSONNE (Aude).

................ 1365

DROGUERIE, COULEURS & VERNIS
PRODUHSCHI.MIQUES — BROS3 ERIE — ÉPONGES

HUILES MINÉRALES ET GRAISSES

Peinture à i’eau, en Poudre, toutes nuances, Lavable 
S’emploie sur tout, Partout

Vous êtes prié d'assister aux Convoi., Service 
l Enterrement du. Brigadier COLAS Paul, du 37e 

■•'■giment d’artillerie (Croix de guerre)', mort au, 
iiaiTip d'honneur, au bois Marrière, près Bou- 

■liavesne (Somme), le 20 septembre 1916, dans 
a 24® année. Ses obsèques auront lieu le lundi 
3 courant à 10 heures, en l’Eglise de Sougy 
Nièvre). On se réunira à la maison mortuaire à 
i h. 3/4.

De la part de : Madame et Monsieur Colas 
Vnnet, ses père et mère ; Monsieur Colas Mar- 
■'1, son frèae et oes familles Cotes et Garnet. Il 
ie sera pas envoyé de lettres de faire part, le 
présent avis en tenant lieu.

Vous êtes prié d’assister aux Convoi Service ■ 
et Enterrement de M. Lucien RABOURDIN, 
soldat au 1601 régiment d’infanterie, mort au 
champ d’honneur à Villers-Bretonneux (Somme), 
le 3 août 1916 dans sa 22" année, muni des 
Sacrements de l’Eglise. Ses obsèques auront lieu 
le dimanche 22 janvier, à 14 heures en 1 Eglise 
de Saint-Eloi. On se réunira A l’Eglise.

De la part de : Madame Rabourdin,. sa mère : 
M, et Mme André Rabourdin, ses frère et belle- 
sœur ; MM. Marcel, Georges, Julien, Raymond. 
J- *T'h Rabourdin, ses frères, et de toute la fa­
mille. ...

u ne sera pas envoyé de lettres de faire-part, 
le présent avis en. tenant lieu. .

Vous êtes prié d'assister aux Convoi, Service 
■l Enterrement de M. Antoine BRAMARD. 
nort pour la France, le 13 octobre 1916, dans sa 
i.3* année. Ses obsèques auront lieu le lundi 23 
mirant à 10 heures en l'église de Saxi-Bourdon.

De la part de Madame Bramardj. sa veuve ; 
■monsieur Fernand Brainard, son fils et des fa­
milles Bramard-Roussillon,

Il ne sera pas envoyé de lettres de faire-'part, 
'e présent avis en tenant lieu.

Vous êtes prié d’assister aux Convoi, Service 
■t Enterrement de M. Théophile CHAMBON, 
oldat. au 2‘ Génie (Croix de guerre et Mé- 
laille Militaire), tué à l’ennemi à Contescourt. 
> 24 avril 1917, à l’âge de 22 ans. Ses obsèques 
lurent lieu ie 23 janvier à 3 h. 1/4 en l’Egliso 
■'ictre-Dame de Lourdes, On eo réunira au Hall 
ie Vertpré à 3 h. 1/4.

De la part de Monsieur. Chambon Charles, son 
1ère ; Monsieur et Madame Louis Pliquet ; Mon­
teur et Madame Henri P<ÿit ; Mamame veuve 
Oefanis ; Mesdemoiselles Aline et Germaine 
ihambon ; Monsieur A.ndré et Joseph Chambon. 

-■•es frères et sœurs, de ses neveu et nièces, de ses 
moles et tantes et de toute, la famille. Il ne,sera 
pas c ... ( 
ivis en tenant lieu.

Vous êtes prié do vouloir bien assister aux • *->» ■ - • - ---A J ~ HJV Al —V— a o-, ****
MUNTEINGÊiC décédé subitement en son dp- 
rriCile, à Nevers, rue de Rome, n’ 7. le vendredi 
20. janvier 1922, dans sa 72' année. Ses obsèques** ... 1 . V — .!• ____ A iX K OA
régîise Saint-Pierre, sa paroisse. On se réunira 
à. la maison mortuaire î 15 h. 1/4.

De la part de : Mme Alphonse Muntzinger. 
son 
Mlle _ . .
te la famille.

11____ r._ . . ' ’
le présent avis, en tenant lieu..

Convoi, Service et Enterrement de M. Alphonse 
MUNTZINGER, décédé subitement en son do­
micile, à Nevers, rue de Rome, n’ 7. le vendredi 
20. janvier 1922, dans sa 72- année. Ses obsèques 
auront lieu le lundi 23 courant, à 15 h. 30. en 
l’église Saint-Pierre, sa paroisse. On se réunira 
à la maison mortuaire a 15 h. 1/4.

usé”;' M.” et Mme Baroyer ses enfants ; 
orgette Baroyer, sa petite-fille, et de tou- 

lî'ne sera pas envoyé dç lettres de faire-part )

es et tantes et de toute la famille. 11 ne sera 
envoyé de lettres de faire part, le présent j 
en tenant lieu. •

Vous êtes prié d’assister aux Convoi, Service 
et Enterrement du sous-lieutenant Charles 
THEVENARD, du 228* d’infanterie, décédé des 
suites de ses blessures, à l’Hôpital de Soissons, 
le 20 avril 1917, à l’âge de 29 ans. Citations a 
i’ordre de l’armée, croix de guerre avec palme, 
qui auront lieu en l'église de Saint-Sulpice. le 
lundi 23 janvier, à dix heures ou matin.

De la part de : Mme C. Thévenard, sa veuve ; 
M. et Mme Thévenard, ses père et mère ; Mme 
Lechevallier, sa belle-mère ; Mme veuve Prilol, 
sa grand-mère • et de toute sa famille.

Il ne sera pas envoyé de lettres ce faire-part, 
le présent avis en tenant lieu.

Etude de K Maurice BÉCH&RD
avoué à Nevers.

31, rue La-Fayette

VENTE SUR LICITATION
En l’audience des criées du 

tribunal civil de Nevers, le six 
février mil; neuf cent vingt 
deux a treize heures trente,

EN DEUX LOTS
1’ Lot

Réserve et
le Domaine 

de Bussy
Situés commune de Saint- 

Maurice, canton de Saint-Saul- 
ge, arrondissement de Nevers 
et de Bazolles, canton de Châ- 
tilIon-en-Bazoïs, arrondissement 
de Ghâleau-Chinon, dépendant 
d. la succession de M. Ludovic 
AUDEBAL.

Comprenant :
Bâtiments d’habitation et 

d’exploitation, jardin, prés, pâ­
tures, terres, de la contenance 
de 84 h. 6 ares 70 centiares en­
viron, le Bois Pajot, le Bois de 
la Hâte Jarl&nd et le buisson 
M’oyau, contenant ensemble 
onze hectares 72 ares 60 cen­
tiares environ situés commune 
de Saini-Mauriçe.

La réserve est libre de loca­
tion et le domaine le sera le 
Il mai 1923.

Mise à prix : 150.000 fr.
■ Deuxième lot

La Réserve
et le Domaine

du Fréhaut
ou des Préaux

La

A CEDER
FONDS DÉ COMMERCE
DE FOURRURES 

ET SOIRIES 
pays très industriel, 
sérieuse.

au bureau

dans 
faire .

S'adresser 
journal.

af-

du 
1446

VENDREMAISONS A 
libre de location.

S’adresser è M. ............. .
architecte expert, 36. ruo Saint- 
Benin. a Nèvcrs. Téléphone 1-77 

320

CCUTIIRTER.

AGENCE
30, r»« <,i.l

O. FOURNIER 
■é.toitru bdiubÇyr». 
Nevors

CHARMETTE 4 POUPET
1, AVENUE, GEORGES CLEMENCEAU, NEVERS Télép. 0.09.

A VENDRE
IMPORTANT IMJ5EUBLE

Situé è Nevers. faubourg de 
Lyon n' 2 (près te puni île Lot- 
ré).
Comprenant : confortable mai­
son <1 habitation, très grande 
cour, vastes bâtiments, 5 usa­
ge eiM-mnereirtl nn Industriel, 
jardin et pré. le tout d'un seul 
tenant, d’une sn-rfaee de plus 
de. 20 000 mètres eorrés.

Act.nellcme.nt libre.
fonvienl pour tous commer­

ce de gros nu industries.
Pour tous renseignements, et 

re-nr traiter s'adresser à .)’*• 
1579

À VENDRE 
PETITE PROPRIÉTÉ 

de 5 hectares avec .bâtiments 
près Net ers 

Libre de suite.
Ster.resser au bureau du jour 

nal. 1583 genre,
a ■erasausBBaKsœssæcM'X’r--ivtsœ»— ■

A VENDRE A L’AMIABLE 
par lots ou par parcelles nti grc des amateurs

Le dimanche 22 janvier â partir de tfl bsifres du matin, ô 
l’auberge Rivet, h l'ou’gm

.'- Ouée communes de Pougny, à Saint Marin;-s iti.i.n m 
autres d'une d’étendue de ..................................... 3iK) hectares,

Comprenait :
DOMAINE DE VILLARGEAU

150 hectares. "
DOMAINE DE VILLARGEAU 

hectares.
UN LOT, pris dans le Grand 

dure du chemin de Brétignelle. au 
d’environ' : 60 hectares, sera loti par parcelles d'un tire 
et plus, au gré des amateurs.

Ün projet de lotissement est déposé chez M' DEBOBD. 
taire à Pouilly, où les mateurs pourront le consulter.

Les propositions d'échanges seront examinées.
On traite dès maintenant.
Facultés de paiement.
H sera, perçu 5 % sur les prix de- vente.
S’adresser pour visiter à M. DURAND, au domaine dé 

largeau d'en Ras : et pour renseignements et traiter :
1" A M* DEBORD, notaire & Pouilly-sur-Loire.
2* A M. LECUYER, 16. rue du Rempart, à Nevers-, 

ne 4-29. lequel prendra rendez-vous sur place avec les t 
leurs qui lui en feront la demande et qui se trouvera a 
gny. les mardis 3, 10 et. 18 janvier.

3" A MM. BERNHEIM FRÈRES ET FILS, 23,1 rue de 
cade. ô Paris, teléphone : mter-4-2i, qui seront à leur bureau 
de Nevers tous les samedis. 91?

DTN HAUT, contenance '•

D’EN BAS, contenance : 150

Champ de Vtllargenu, en bor-
Manoir. <1 une oli-udift1 

rJarts

Vil-

télé- 
ama- 
l’Oii-

l’Ar-

Æ.sjT’ioixl'teMxx’S S !
Consultez pour vos achats de :

Clôtures, Grillage, Ronce, Fils, etc., etc.
LA QUINCAILLERIE GUÊRAULT 

rue de Wièsvre, NEVERS 
qui possède un assortiment complet à des prix 

défiant toute concurrence.

VOITURES A BESTIAUX
VOITURES ÉQUARRISSAGE 
Essleiïx coudésBOIS SECS DEBITES TOUTES DIMENSION

Ateliers PONCEAU
SAINT-BENIN-D’AZY (Nièvre)

X-ivrabla 
te suit»

3, Quai de la Joncti n JMEVtRS(Téléph. 107)

AVIS A NOS LECTEURS

Construction de voituresAGENCE POPULAIRE
NEVERS Véhicules agricoles 

Tombereaux, Chariots, Charrettes 
EXPOSITION AU CONCOURS DE NEVERS

LA RÉSERVE ET LE DOMAINE 
DU PREHAUT ou des PRÉAUX

Situés commune de Saint- 
Maurice, canton de Saint-Saul, 
ge, arrondissement de Nevers 
et de Bazolles, ■'■unton de Châ- 
tillon-en-’Razois, aiTondfeéement 
de Chflteau-Chinon. dépendant 
de la succession de Mlle Amélie 
A UDF B AL.

Comprenant :
1 ' La Réserve du Préhaut ou 

des Préaux : bâtiments d’habi­
tation, jardin,, pré et pâtures 
de 6 hectares 42 ares 50 cenlia- 
••••s et le Rnis deg Rrossos, de 
10 hectares 78 ares 80 centiares;

2' Le domaine du Préhaul ou 
des Préaux; bâtiments, prés, 
ferres et pâtures de la conte­
nance de 93 hectares 50 ares 
80 centiares.

La réserve n’est pas louée, 
le bail en ■tomaine expire le 1* 
mai prochain.

Mise à. prix : 300.000 fr.
Les frais de pousmites sont 

payables en cus du prix L’ac­
quéreur sera tenu de remettre 
an moment de Itediudicalion. 
une p'Cee d'rtst civil lusiiücati- 
ve de son identité.

fini du 1' mars 1018)

Total des Mises à prix :
450.000 francs

Pour les renseignements, s’a­
dresser a :

l M- Maurice BEUHAPD. 
avoué noorsinvant te vente, de­
meurant à Nevers, 31, rue La- 
Fayette :

?■ M DUROST, avoué eolinl- 
tint. 1, place Carnot, à Ne­
vers ;

3- M- PRIFURET notaire ft 
Sainl-Saulçe.

Et pour prendre communica­
tion lu cahier des charçi’s su 
greffe du tribunal civil de Ne­
vers où il est déposé.

1508

TBflîlDI B’IMPBIMERIE
Nous informons nos lecteurs qui, jusqu’à ce jour, ont bien voulu 
nous confier leurs travaux d’imprimerie, d’avoir à passer désormais

DIRECTEMENT LEURS COMMANDES
à f Administration de “Paris=Centre”
3, Rue du Cbeniin-de-Fer, 3, à NEVERS 

avec cette mention :
Société Anonyme des

PÜfeUICATIONS “P&RÏS-CENTKE”
HBBBSB , T , , BBHSas

Le Journal se chargeDE TOUS LES TRAVAUX D’IMPRIMERIE
l^iÿres, Brochures

Lettres, Prospectus, Avis

^4. ffiches de tous formata

Faire part Naissances, Mariages, Décè.

Cartes de Visite, Programmer

Registres spéciaux, Agendas

Livres de Commerce, etc,, etc.,.

Les PUBLICATIONS PARIS-CENTRE
Société Anonyme. — Capital : 600 Û00 francs 

DANS LE TEMPS MINIMUM 
o o O AUX PRIX MINIMUM

LIVRENT
O O O O

!1 m toujours fait un Devis pour iss ïravsux fl’art si iss Tirages eo osoleurs

Adresser directement les Commandes 
A L’ADMINISTRATiON E3 A R l S'C £ N T R E 
3, Rue du Cheiniu-de-Fer, 3, à NEVERS 

TÉUirHONE 2.-17 - 2,48

CLERC 
sachant liquider est demancé 
par M6 GUFFUN notaire n Pm 
seaux (Loiret) Situation stable

Cabinets d’Mairss
A VENDRE

FONDS D’EPICERIE 
centre de Pougues/les-
Bon rapport. Prix : 6 000

1’ 
plein 
E.iu^ ___ .
francs, é déhaltre Trè= urgent

2‘ Nombreuses PROPRIÉTÉS 
de rapports et d’agréments et 
fonds; de commerce à vendre, 
à Nevers et dans toute la 
France.

R’te.resseï' à L’UNION IMMO­
BILIÈRE 8, rue de la Barre 
Nevers. F-68

A CEDER
Inter, aff. VINS et SPIRI­

TUEUX en gros. Prox. gare, 
ehaix 200 m. Tr. b... log. Bail à 
vol. Px li deb.

RESTAURANTS, CAFÉS - 
COMPTOIRS av. et sans géran- 
ee tabac, toutes import. et tous 
prix.

A VENDRE 
libres de suite

Aux Sautes : PROPRIÉTÉ 
d’agrément et cuit. 1 hëet à 
ÏL'ibit. <> P-, étal neuf. Toutes 
dépendance». Px. 45 000 fr... a 
débattre..

Envirofav Nevers -: Plusieurs 
petites PROPRIÉTÉS, bons 
bâtiments. ïoutos depreui fei 
res et prés. Toutes osnten. et 
teus prix.

A Nevers quartier 
MAISON, 4 p. sa.ve;

EPICERIES, MERCERIES,
FRUITERIES, toutes import. ______  , . ,
et tous prix, ' dinet. Prix 17.000 fr

L’Agence présente journellement aux amateurs, 
d’autres ETABLISSEMENTS de foutes sortes.

PLACEMENT ET PRET DE CAPITAUX
Pour achat ou édification de MAISONS D'HABITATION. 

EXPLOITATIONS AGRICOLES, remboursables en 10. 15 eu- 
ans.

henf. 
cour, ter- 

i'. rtéb
quarw

ou
20

ASSURANCES ACCIDENTS
TRANSPORTS da PERSONNES EN COMMUN 

(voyageurs et personnel de service)
En chemins de fer , Tramways sur rails ; Autobus, Bâteaux à 

vapeur
assurant un service public régulier dans Je Monde entier 
PRIME UNIQUE pour foule la vje 300 fr. garantissant à tous 
en cas de mort ou o’incapacité totale : Capital 30 000 fr. ; en 
cas d'incapàené temporaire ou partielle ; Capital proportion­
nel.

•Pour tous renseignements, s’adreser à M. J. SERVAYRE, 
7 bis rue Sainl-Benin, NEVERS.

A VENDRETRES BEAU DOMAINE
Situé Commune de Sermoise, à 6 kilom, de Nevers 

LIBRE AU !• MAI PROCHAIN
Contenance : 114 hectares, dont 60 hectares en très bons 

près d'elevage, 20 hectares susceptibles de faire de bonnes 
pâtures le reste en bonnes terres d'alluvion.

Ce domaine bien groupé peur être exploité avec un person­
nel très réduit, les terres étant faciles à cultiver et en pièces, 
de grande étendue desservies par d’excellents chemins.

Un ruisseau intarissable traverse la propriété et permet 
d’alimenter la plus grande partie des prés.

GRANDE MAISON D’HABITATION
comprenant logement de fermier ou de basse-courier; de cinq 
pièces et un appartement de 5 pièces élevé sur cave avec en-’ 
liee et escalier indépendants. Chambre mansardée. Vastes 
greniers à grains, cave et res serre à légumes.

BONS ET BEAUX BATIMENTS D’EXPLOITATION
comprenant, écuries pour itx) tètes à cornes, écurie pour 7 
chevaux, bergerie, porcherie, poulailler, laiterie, hangar pour 
harnais et voitures,, logement de domestiques.

Pour loua renseignements, visiter et traiter, s’adresser à : 

litnPCIIV Directeur de l’Agtence Immobilière 
VmL.UuE.UA jy Centre, 9, rue du Rempart, à 

TéJjêDbone 2-21.Nevers,

Etablissements de Constructions Mécaniques 
DE VENCfeUVRE (AUBE)

MOTEURS

MATÉRIELS LE BATTA8E
la latwr et au Kolear

USINES à :

fixes ou sur chariot

Catalogue 
et renseignements gratis 

sur demande

DISTRIBUTEURS D’ENGRAIS

CONCOURS

r. VEn DELIVRE
DIEPPE 
ORLEANS 
Ecrire : Etablissements de

MF' y Constructions mécaniques 
de Vendeuvre (Aube).

SEMOIRS EN LIGNES
et à la volée

DE NEVERS du 18 en 22 Janvier

I Tracteur FORDSON
1 Le plus léger, le plus puissant, le plus maniable

Démonstration sur Demande
G. DE RIBOU

80 rue Vauban NEVERS - Téléph. 4-B3

VmL.UuE.UA
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OCCASION
BOIS DE CONSTRUCTION I

En Sapin do Jora I
Neuf et sur commande de l’acheteur.

A vendre à des conditions qui étonneront les person- g 
»es qui voudront bien me consulter

UIF1MI M Rue Gambetta, NE VERS.IVI U l\l I IN , Téléphone : 4-18.

Machines Agricoles

Anuri I,UCETj
20. Rue du Champ de Foire. NEVERS ?

Garnirai PANHARD
Moteur d’Aftilr-Phénix, 3 ton­

nes, état oe marché.
Remorque étgt. de neuf, 3 

tonnes. Occasion, — Prix très 
avantageux?

M. et Mme MEUNIER-JOLY, à 
Lavault, par ,Saiat-Beniû-d'Azy.. 
(Nièvre). ‘ 1417 .

1 TRACTEUR AGRICULTURAL 
16-20 H.P. avec charrue tri soc. 
Automat excellent état marcht». 
Prix : lOOtrirSfics.

La TOUX
vous’arrache la poitrine

CRI B’ALARME

i CC'KSTRUCTIONS METALLIQUES
< © | ®efrurerie cTArt S Z, J

g fÆ. ÊOBOET & O'3, Constructeur rj j: 
3 ®> L,P lace St-Laurcnt• NE VERS s®;: i t 'î - - - - - - - - - - - - - - < £2 :•
< £ ■ trilles et Portes en fer forgé et fer ami
5» Q s --------------------- -■ — > W »*
3> pevis sur aetuuuae — l expiions 4-74j,

jf AftodVwwvkvwwvwvwvwvvvwwwwwwvvwwwwvwwvwwwMb £

ÿW.W.*.’A-ArA-A-A’AAWArAPA-J

ï FABRIQUE DE VO8TURES ?
Anc’enne Maison ROGER & CODARD < 

M.-B. GODARD 
f c
a« sucee^s^ ■>< —------- s
? VJhires neuves et d’occrsion |
ÿ Garden, Charrettes, Char-à-bancs à terminer ? 
«j à la demande des clients 5

J AUTOMOBILES “,l nie”, “LeZèbre” $ 
ÿ CYCLECAR — AMILCAR S* ------- :------- ï
| ESSAIS ET DEMONSTRATION | 
parage GODARD, 6-8, rue Félix-Faure NEVER3 ? 
pW,rAVA’A-SA-SA'VAVA-A-A-A.-A'V‘A-A-AVAVAIVJlA, f

I
Tôles ondulées neuves

POUR TOITURES
Epaisseur 6/10; poids, 5 k. 400 le mètre carré 

fc>43 FRANCS LES 100 KILOS

RAIDISSEQR «DE TORTILLARD’ 
Le seul ne fatigant pas le fil 

à l’enroulement, brevete S. G. D. G.

la pièce

THOMAS-BARREAU
A MIGNÈRES (Loiret) 

Téléphone 6 Gondreville 
CATALOGUE TARIF FRANCO SUR DEMANDE 

RONCE POUR CLOTURE, FIL DE FER 
POUR VIGNE, PIQUETS EN FER, etc...

COMPAIN - BOYER 
34, rue de Mouësse, NEVERS - Tei.2-58 

Machines Agricoles 
es MAC-CORMiCK ”

La Maison prévient’ ses nombreux Clients qu’à 
l’occasion du CONCOURS AGRICOLE, elle aura 
au Champ de Foire de Nevers, une

EXPOSITION GÉNÉRALE
de tous ses instruments

ÉCRÉMEUSES ALFA-LAVAL
ET BARATTES

4-

CHARRUES 
HERSES ARTICULEES 
HERSES A RESSORTS 

- CULTIVATEURS 
SEMOIRS 

COUPE-RACINES

Les tôeilleures Marques Les plus bas prix

Distributeurs d’Engrais 
TARARES

TRIEURS
BROYEURS

DE POMMES DE TERRE 
CûKUAÔSEURS

«•

Bnlos Vertes i Florin
Fleurs de Nice

Sont toujours en abondance chez

CHEVALIER
Horticulteur

1. rue de Mouèsse — 4, Place Prés.-Wilson 
Téléphone 4-22

EXPEDITION et LIVRAISON IMMEDIATE

Entrepôt Agricole à

L. BOUZITAT
LA CHARITÉ (Nièvre)

SCORIES THOMAS « AU COQ » 
par wagons complets 

et au détail 
ENGRAIS « NOVO » 

Azote — Acide phosphorique 
Potasse

PRIX TRÈS AVANTAGEUXBANQUE NIVERXAISE
DE CRÉDIT

SOCIÉTÉ COOPERATIVE DE CREDIT
AU PETIT COMMERCE ET A LA PETITE 

INDUSTRIE
1, Place de l’Hotcl-de-Ville, NEVERS

LES MEILLEURES CONDITIONS 
d’Escompte et de Recouvrements

TOUTES OPERATIONS DE BANQUE

। VISITEURS ! |
! Profitez de votre passage 

à Nevers pour voir notre 
nouveau modèle de fusil 

pour 192%
Le Walk-Over*

(Marque et modèle déposés)
AINSI 01 .'SUA'-, I; v-p PN ' fc

Couteaux, Ciseaux, Rasoirs, Tondeuses, etc.

André GAUTIER I
2. rue Lafayolte, NEVERS

,<IEwiæs^

A 1’occasion du Concours * - Agricole de Nevers
UNE PRIME sera offerte par la Maison 

HUET FRÈRES - NEVERS à tous clients qui leur pas­seront une commande.

S’adresser au bureau du jour­
nal. / 1558'

On c’etn
BONNE SERIEUSE

Pour cuisine et ménags 
S'adresser GERVAIS, 82. rue 

du Temple, Âü^erre (Yonne).

GERANT OU ASSOCIÉ
est demandé à Nevers pour im­
portante affaire de vins en 
gros. .

S’adresser au bureau du jour­
nal. 1528

REPRESENTANT
Importateur de conserves, fruits 
secs, accepterait bon représen­
tant ne possédant pas de carte 
de maison similaire.

ECi'ire avec références ■ : 
BOITE POSTALE, 131, Le Ha­
vre. 1518

'représentants 
Visitant, épicerie, sont recher­
ches par Fabrique. Huiles de 
gi aines et Savons.

Ecrire . avec références à 
ABONNE CASE, 572. Marseille- 
Colbert. 1565

REPRESENTANTS Sérieux 
sont demandés par maison pos­
sédant en Provence deux im­
portantes bpilerins dolivee, 
pour la vente d'huiles d'olives 
en gros et demi-gros.
i Charles GRAS, rue des Prés. 
Orange (Vo ucltisel. - 1575

CUISINIÈRE
sérieuse et bonnes références 
Gages suivant cüpaçiæs, pour 
Corbeil.
. v-~t-c ii Mme M.i-irire CRETE

RI .ADI’S D’ESTOMAC

Jamais la toux ne s’implante d’emblée chez un individu. 
Toujours elle est amenée par un refroidissement; la tête est 
lourde, le nez embarrassé, la toux, d’abord sèche, devient 
bientôt plus grasse et plus fréquente, provoquant de vives 
douleurs le long des côtes.

Victimes de l’infliienza, de la grippe, d’un rhume négligé, 
soignez-vous de suite : prenez du Sirop des Vosges Gazé, 
qui, de l’avis des médecins, est le remède le plus efficace pour 
guérir la toux, même la plus tenace.

Nous ne disons pas de paroles en l’air : lisez ce qu’écrit 
M. G. Lecomte, à Deville (Ardennes).

« Il y a 10 jours que j’emploie votre Sirop des Vosges et, 
« dès les premiers jours, je fus émerveillé du résultat. 
« C’était pour une sorte de bronchite qui traînait depuis 
a quelque temps. Durant ces derniers jours, la toux avait 
« beaucoup augmenté et m’empêchait de dormir mes nuits. 
s A présent ça va très bien. Ma toux a presque disparu et 
« j’ai retrouvé mon bon sommeil. Aussi le Sirop Casé est-il 
«. devenu notre remède de famille. »

Devant de tels faits, pourquoi voulez-vous que le Sirop des 
Vosges Gazé ne fasse pas pour vous ce qu’il a fait pour d'autres? 
Que vous soyez atteint de rhume, dé catarrhe, d’asthme péni­
ble avec sifflement des bronches, et toux incessante, prenez 
du Sirop des Vosges Casé, lui seul vous soulagera.

S«zÈfïœClZÉ
Le gr fl;»c :6fr 6.0: lés (leux: 13fr. 20 fco gare rnntr mandat. -Toutes phie» 

Otl A défaut ter t <

L LVÊRS
A VENDRE 
ENVIRON

150 ME 1RES CU3ES
DE CHÊNES EN i'.RUME 

En forêt du Bouillon 
sur mgoii gare.Dirjl. S adres 
ser au garde NARCY, a.u Ltouil- 
lon. par Moncfeaùx-.e- .omts

On demanda à acheter 
UNS ANESSE 

de 4 à 5 ans, forte, douce, pou 
vant trotter.

S’adresser à M. L. JACQUET 
régisseur, les Réaux, par La 
Guerche (Cher) 1115

ON EST ACHETEURS 
braises propres et sèches de 
charbons de bois cuits en fn- 
forêts. Faire offres à Messieurs 
BOGNF.AU Frères à Montreau- 
les-Mines. 512

DOCTEUR DS COUS,

ManqueZ-vous' d’appétit ? Avez-vous des digestions leptes et 
penwies i Eprouvez-vous des .lourdeurs, de t oppression après 
les repas 1 Ayez-vous' du brûlant, des renvois ucnies, des gaz 
auoiiuunls, des maux de tète, des ' vertiges, des uadieuieuis, 
de ia somnolence 7 Avez-vous la langue chargée, l'haieiiie fé­
tide, le ventre gonüé, ballonné '! Avez-vous souvent des mui- 
gesuons, des nausées, des vomissements, des alternatives de 
diarrhée et de constipation "Z Sentez-vous, des douieurs au 
creux de l’estomac, dans le ventre, dans le dos, entre les 
épaulés ï Etes-vous vile latigué, vite essoufflé 7 Etes-vous de­
venu triste, do mauvaise Humeur, fuyant toute société, à 
Charge à vous-même et aux autres, incapable de faire de la 
bonne besogne, vous fâchant,, vous emportant pour des riens ? 
Etes-vous oppresse pendant la nuit, avez-vous des cauchemars, 
des insomnies 7

Enfoncezvoua donc bien dans la tête que seules les Poudres 
de Cock peuvent vous débarrasser immédiatement de toutes 
ces misères physiques et morales qui empoisonnent toute votre 
existence, parce que les Poudres de Cock remettent immédia­
tement l’estomac à neuf. Avec les Poudres de Cock on mange 
avec goût, avec plaisir, on digère facilement n’importe quel 
aliment, on a tous les organes à l’aise, le cœur, la tête, le cer­
veau, le foie, les reins, les intestins ; on retrouve-'scs forces, 
sa gaieté, sa bonne humeur parce qu’on retrouve la santé. 
Vous tous qui souffrez de l’estomac, prenez donc les Poudres 
de Cock, c’est le seul bon remède pour guérir l’estomac. Exi­
gez les Poudres do Cock à 5 fr. 50 la boîte dans toutes les 
bonnes pharmacies. à

Ss quitter votre emploi vous 
pouvez gagner 15 fr. jar jour, 
min. Ecr. Paniers Parfuma .ser­
vice C). Monaco. 4.544

La cidrerie de Briare
informe sa nombreuse cl’entè’.è 
qu’elle est actuellement vendeur 
d’excelle'nt cidre pur jus,-a éga- 
lement à sa disposition des 
marcs vieux, nouveaux, rhums 
et apéritifs, A des prix modé­
rés. 4549

Cherche REPRESENTANT 
visitant toute la région pour 
Tissus, Coton.

SCHWARTZ. 23, ruo Saint- 
Bernard. Paris. 11*. 1561

A céder à de bonnes conditions 
VOITURE RENAULT

14 H.P. 1900 laridaulet; 7 places 
entièrement remise ù neuf.

MAUGU1N, château de la 
Barre, Ouzouer-sur-Trézée.- (Itoi- 
reü. 1521

FoaraiîHres pour Osiies
~ APPAREILLAGE ÉLECTRIQUE

CSbies, Fus isolants. Moulures, Moteurs et Dynamos

COURROIES
en BALAI a. CG I ON, CUIR et POIL de CHAMEAU

Garnitures de Presse-Etoupes
en Amiante, Chanvre, Coton et Caoutchouc

Suites al Graisses
Pour décolletage Transmissions et MoteursORGANES DE TRANSMISSION

Arbres. Bagues. Manchons, Paliers, Poulies bois et fer

PETIT OUTILLAGE
ALESOIIiS, FILIERES. FRAISES, TARA U DS, etc.

2, Place de la Foire

NEVERS
MAISON PRINCIPALE A PARIS

MACHINES AGRICOLES

J. TROTOUX,

^1 JaTljliB c ’l’ eA sttîæâ Jik JferaI Jlb Ws
4, Quai de la Jonction

•>~6S 4-cs»--<-

HERSES A DENTS ELASTIQUES 
HERSES ARTICULÉES en Z 
HERSES A CHAÎNETTES 
HERSES à dents INCLINABLES 
CULTIVATEURS <> CENTAURE » 
CULTIVATEURS <•. MAJOR » 
CULTIVATEURS-HOUES combinés 
SEMOIRS en LIGNES 
SEMOIRS à PETITES GRAINES 
SEMOIRS A BETTEP.AV’ES 
SEMOIRS à la VOLÉE sur roues

SEMOIRS à la VOLÉE s’adaptant sur 
les Cultivateurs « Major »

DISTRIBUTEURS D’ENGRAIS
PULVERISEURS à un et deux rangs 

de disques
MEULES à AIGUISER
BROYEURS de TUBERCULES CUITS
MOULINS-CONCASSEURS 

« NEPTUNE »
LIMONIÉRES
RELEVEURS d’EPIS

Demander les Catalogues a P d

Au Concours de Nevers

(Démonstration de labour à CfîALÜZY, le dimanche 22)

iVktsurs Industries et Groupes Electrogènes

et 81, rue de

Voir le Stand BERTIN
Pétrins Mécaniques

ENDUITS RÉGÉHÉEATEÜF.S DE COURROIES

JMEoxxë^^o $
Les différents modèles de CITMEN. La 6 cylindres lORE W OIETŒ

La et les Camions ARIHS, etc.
Téléphone 3-04

H

Banque Centrale du Nivernais
SOCIETE ANONYME AV CAPITAL DE 500.000 FRANCS

Siêg*e social en llmmenble de la Société : 3, rue de la Banque, et 18, rue des Merciers
TÉLÉPHONÉ IFit? <aSSX Adressa télégraphique ï

COMPTE CHEQUE POSTAL : PARIS 337 74 XW XV/W EANKERNAIS NEVÎ5RS.

Bureaux «t Caisse ouverts tous les jours de 9 heures à midi et de 14 heures à 18 heures

DRDRLS DE COURSE. — Négociattons de vatenrs cotées et non celées. — Change. — Coupons français et étrangère. •— Dseompt® de bons de la Défense IVationale ans meilleure taux. — Souscriptions h toutes émissions.

Mchats Testas de Rentes cote Toutes ces operations
passant par l’intermediaire datent de change

BOGNF.AU

